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choisi sa perruque, (il en avait un assor¬ 
timent), et mis sa robe de chambre. J’al¬ 
lais oublier la cérémonie de la chaise 
percée, dont la décence m’interdit de 
parler longuement. Bien entendu, .ce 
meuble était apporté en présence du 
chirurgien et du médecin, et c’était une 
faveur enviée que d’assister à tout le 
« lever » du roi. Que de débats surgirent 
entre les officiers de la cour sur le droit 
de tel ou tel d’entre eux à présenter l’ac¬ 
cessoire indispensable ! 

#** 

La saignée, qui était communément 
pratiquée, comportait, elle aussi, un pro¬ 
tocole très strict. Au chevet se tenait le 
premier médecin, une bougie à la main, 
pour éclairer le bras du souverain ; plus 
loin, « l’apothicaire », qui offrait un vase 
où devait couler le sang ; puis des aides 
et enfin le chirurgien, lequel avait droit 
de faire sortir de la salle tous les visa¬ 
ges déplaisants. Le jour de saignée, 
le chirurgien pouvait seul mettre à 
Louis XIV sa veste et son justaucorps. 
Ce n’étaient là que les devoirs du matin ; 
pour toute la journée, pareille réglemen¬ 
tation était établie. 

Mais le cérémonial, que le maître d’hô¬ 
tel avait à étudier était beaucoup plus 
complexe encore. Il commandait, en 
effet, à sept offices différents : gobelet 
du roi, cuisine-bouche du roi, paneteria, 
échansormerie, cuisine, fruiterie et four¬ 
rière. L’insigne de son autorité, sur tout 
ce personnel, était une canne de deux 
mètres de haut qui était ornée de fleurs 
de iis et surmontée d’une couronne. 

Avant chaque repas, le maître d’hôtel 
essayait les aliments en trempant des 
mouillettes de pain dans les sauces. En¬ 
suite on prenait les pla^ et le cortège 
de la « vlan do de Sa Majesté » s’achemi¬ 
nait vers la salle à manger, conformé¬ 
ment à un règlement du 16 janvier 1681. 

En tête venaient deux gardes du corps 
et un autre officier muni d’une baguette 
d-e service, puis le maître d’hôtel, avec 
sa canne, puis le gentilhomme servant- 
panetieT. et le controleur général de la 
maison du roi. Défilaient les porteurs de 
plats, l’écuyer de cuisine et le garde vais¬ 
selle. Trois gardes du corps, la carabine 
sur l’épaule, marchaient derrière les 
plats. C’était magnifique ; cette « viande 
de Sa Majesté » était bien faite pour ins¬ 
pirer le respect 1 

L’historien, que nous citons, calcule 
que les aliments parcouraient ainsi trois 
cents mètres, et 11 n’était pas permis de 
modifier l’ordre du cortège. Il restait en¬ 
core à annoncer au roi que les meta 
étaient servis, et c’est ici que les discus¬ 
sions commençaient entre les grands offi¬ 
ciers, car chacun s’arrogeait cette faveur. 
Il en résulta des duels et des différends 
graves, que le monarque dut trancher. 

Cette évocation du pessé est curieuse : 
les chefs d’Etat mangent, maintenant, 
p4us simplement ; demandez-le au roi 
des Belges, qui, lorsqu’il visite Paris, 
déjeune dans un restaurant, comme le 
plus ordinaire des particuliers. 

JEAN ntoi.ro 


Pendant quelque temps, il partage la for¬ 
tune de la guerre aux côtés du souverain 
russe, puis se retire à nouveau dans son 
pays au moment où l’invasion de la France 
est consommée. 

Les travaux militaires que Jomini exécuta 
pour la Russie furent nombreux et impor¬ 
tants. 

Pendant la campagne de Turquie, en 
1828-1829, les services qu’il rendit «u siège 
de Varna, dont il obtint la reddition au mo¬ 
ment où l’on désespérait d’enlever la place, 
lui valut le grand cordon de Saint-Alexan¬ 
dre. 

Il eut l’occasion de servir Alexandre II au 
moment de la guerre de Crimée. L’empereur 
Napoléon III 1 avait consulté sur le plan de 
campagne de 1859. Son dernier écrit mili¬ 
taire fut une lettre au journal la France sur 
la campagne de Boiiême, publiée le 24 no¬ 
vembre 1866 e! signée : un quasi-nonagé¬ 
naire. »» 

Le général Jomini mourut le 22 mars 
1869, à l’âge de quatre-vingt-dix ans accom¬ 
plis ; il fut enterré à Passy, sans éclat, 
comme il l’avait demandé. Le colonel fédéral 
Hofer-Saladin, en quelques paroles émues 
et touchantes, lui envoya le suprême adieu 
de la patrie helvétique. 

La cérémonie d'aujourd’hui a été égale¬ 
ment fort sirr-ple. 

C'est M. le lieutenant-colonel Ernest 
Thuard, professeur, qui a fait la remise du 
monument à la ville de Payerne, représen¬ 
tée par M. Emile Perrin, syndic et député. 

Le buste de Jomini est admirable <je vérité 
et de sentiment. L’auteur est an Vaudois, M. 
Raphaël LugeoD, originaire de Chevilly, il 
est né en 1862, à Passy — justement où est 
mort Jomini. 

Disons en terminant que 1 a famille du gé¬ 
néral Jomini était représentée à la cérémo¬ 
nie par M. de Courville, ingénieur en chef 
de la marine française, dont la mère était 
fille du général ; et par MM. de Zinowieff, 
à Genève, les deux fils de Mme Zinowieff, 
âgée de quatre-vingt-dix ans, fille encore 
vivante du général baron de Jomini 


de véhicules automoteurs, j’en ai compté 
plus de soixante-dix, se trouvait réuni, 
place de la Concorde, lieu de concentration. 
Rangé près des trottoirs, chacun des pro¬ 
priétaires recevait des délégués.du Touring 
de charmants drapeaux, de gaies oriflam¬ 
mes tricolores, marqués au chiffre du 
T. C. F. 

A dix heures un quart, dans un ordre par¬ 
fait, sur un signal transmis de bouche en 
bouche, la caravane s’ébranlait, gagnant les 
Champs-Elysées, entourée d’un nombre 
énorme de cyclistes, sous les yeux d’une 
multitude de piétons assemblée, et sur la 
place que le monde nous envie et par l’ave¬ 
nue majestueuse que le monde ne nous en¬ 
vie pas moins. 

J’en étais. 

A bonne allure, mais aussi à allure pru¬ 
dente — tout le monde fut raisonnable — 
le Bois, Sureanes, Viile-d’Avray furent fran¬ 
chis. A onze heure, la caravane atteignait 
Versailles, défilait sur la place d’Armes et 
se disloquait près de la pièce d’eau des 
Suisses, non sans que les propriétaires des 
voitures aient reçu une délicieuse plaquette, 
œuvre de Roty, qui leur sera un souvenir 
précieux de la réunion des « Cent mille »>. 

Hâtivement, les autos furent alignées; en 
un clin d’œil les vélos étaient garés et cha¬ 
cun s’en fut reconnaître sa place... 

Au Banquet 

Imposant et dans un cadre charmant fut 
ce banqueL 

L’orangerie fameuse du palais de Ver¬ 
sailles abrita les onze cents convives. Car, 
je dois dire que, guidé par un maître d'hô¬ 
tel complaisant, je pus compter les couverts. 
Onze cents, je le répète, pas un de plus, pas 
un de moins. 

Midi sonne ! L’exactitude est la politesse 
des rois, et nous sommes au palais du 
Grand-Roi. Chacun se inet à table. 

C'est le moment de tirer un calepin de la 
poche, .le note. 

A la table (Thonneur : M. Emile Loubet, 
à qui M. Barthou, ministre des Travaux pu¬ 
blics, veut absolument céder le siège prési¬ 
dentiel. Mais M. Loubet n’accepte pas. In¬ 
transigeant, il prend la chaise à droite de 
la « présidentielle » — sur laquelle le minis¬ 
tre demeure.Et près d eux, MM. Lépine, pré¬ 
fet de police ; Max Vincent ; l’nrniral Ger- 
vais; Autrand, préfet de Seine-et-Oise ; le ba¬ 
ron de Zuylen, président de !'Automobile- 
Club ; G. Rives, l’architecte... sportif ; Caron, 

Ê résident du Chih alpin français ; le doc- 
ur Luca.s-4 Ihumpionnière ; le comte de 
la Vaulx, l’aéronaute; de larminat, direc¬ 
teur de la compagnie de l’Ouest ; le maire 
de Versailles ; le générai Dupommier ; le 
marquis de Dion ; Jules Berthelot ; de Nol- 
hac, conservateur du musée de Versailles, 
et, bien entendu, M. Abel Ballif, président 
du Touring, l’organisateur... de la victoire 
técéfbite. Plus... oèux que je n’ai point vus 
ou reconnus. Tls étaient trop... 

Dirai-je maintenant que le menu fut con¬ 
fortable, soigné même? Mais entre gens de 
bon appétit, il fut vite enlevé et bientôt vint 
l’heure des toasts. A 

\1. Ballif ouvrit la sérié. D’ime parole 
chaude, timbrée à point et persuasive, il fit 
l’apologie du Touring et remeroia. M. Loth 
bet, son liaut protecteur, et M^-Barthou, mi¬ 
nistre, le gouvernement de la République et 
les Técélistes. ses fidèles, venus en si grand 
nombre. M. Ballif fut éloquent ! 

Pms se leva noire ancien Président de la 
République. M. Loubet, parlant d abondan¬ 
ce, fut... charmant, il louage Touring, son 
œuvre, les beautés de la France pittores¬ 
que, et il avoua — enfin, soupirèrent quel¬ 
ques-uns, — que rauLomobde avait fait sa 
conquête. 

— Oui, messieurs, affirma-t-il, je suis 
venu aujourd’hui de la rue Dante à Versail- 
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que deux débats possibles, celui sur l’amnis¬ 
tie et celui sur le repos hebdomadaire. 

Pour le premier, il n’y avait qu’un point 
délicat, c’était la réintégration des facteurs 
révoqués. La commission 8 reconnu que l’on 
ne pouvait amnistier que des condamnés, ce 
qui n’est pas le cas#et, quant au vœu qu’elle 
formulera, il n’a rien d’impératif et, par 
suite, ne saurait gêner le ministre, dont les 
sentiments de bienveillance pour les facteurs 
sont connus. 

Il est clair qu’on ne peut pas sommer M. 
Bnrthou de méconnaîti» certaines nécessités 
pénibles de discipline, ni l’exposer à repla¬ 
cer des agents ne demandant pas leur réinté¬ 
gration et qui se donneraient peut-être la sa¬ 
tisfaction de refuser sans aucune forme cour¬ 
toise. ' 

En second lieix, la Chambre peut et, par 
conséquent, doit voter le projet sut le repos 
hebdomadaire, tel qu’il lui arrive du Luxem¬ 
bourg, afin que cette loi, consacrant le droit 
au repos, soit promulguée à bref délai. 

Le Petit Parisien a trop livré le bon com¬ 
bat en faveur de cette réforme si p?“” , 8ir©, 
pour n’être pas heureux, en voyant qu’elle 
va devenir un tait accompli. 

Peut-être le texte adopté an Sénat n’esl-il 
pas parfait ; mais il a le grand mérite d’être 
un résultat acquis, ce qui est une qualité in¬ 


venu, vint procéder aux constatations d’u¬ 
sage. 

Le drame était facile à reconstituer. Les 
malheureux, après avoir calfeutré portes 
et fenêtres, avaient ouvert le robinet d’un 
réchaud à gaz dans la cuisine et celui de la 
suspension dans la salle à manger. 

On ne trouva dans le logement qu’une 
somme de 90 centimes. 

On craint que Mme Ducrocq ne passe pas 
la nuit. 


Le roi Sisowath, qxri vient de nous 
taire visite, a étonné les gens par la sim¬ 
plicité de ses allures. 11 semblait qu'un 
monarque oriental, ét même extrême- 
oriental, dût se complaire aux manifes¬ 
tations de l'étiquette et aux détails du 
cérémonial. Jadis, le shah de Perse scan¬ 
dalisa quelques personnages officiels par 
la rapidité et la versatilité de ses déci¬ 
sions, — rapidité et versatilité qui n’a¬ 
vaient rien <fo protocolaire, — car le pro¬ 
tocole exige la lente préparation et la 
prévision exacte. L’émir afghan, qui sé¬ 
journa à Londres, il y a quelques an¬ 
nées, passa presque pour un rustre, — 
qu’on me pardonne l’expression, — 
tant il méconnaissait les beautés de la 
« forme ». En vérité, je vous le dis, les 
antiques traditions s’en vont, et puisque 
l’empereur du Japon supprime les génu¬ 
flexions et que le roi d’Espagne circule 
en automobile, les amis des pompes mo¬ 
narchiques n’ont plus qu’à se réfugier 
dans la contemplation du passé. 

Je leur recommande le règne de 
Louis XIV Je crois qu’à aucun moment 
de l’histoire, et en aucun pays, les min¬ 
ces épisodes de l’existence de cour ne 
lurent réglés avec une pareille minutie. 
Les Byzantins eux-mêmes furent dépas¬ 
sés. On s’imagine avoir tout appris, lors¬ 
qu’on a lu Dangeau et Saint-Simon. Il 
reste encore, il reste toujours des faits 
étîTinges à glaner, et les ouvrages spé¬ 
ciaux, qui paraissent de tempe à autre, 
sur telle ou telle personnalité importan¬ 
te du grand siècle, contiennent des dé¬ 
tails piquants ou plaisants, souvent iné¬ 
dits. 

Combien il est curieux de se reporter 
ainsi de deux cents ans en arrière et do 
constater les changements d’usages, la 
réduction croissante du cérémonial, la 
simplification de la vie, jusque dans les 
milieux les plus attachés à la routine I 
Il y a même, de cette évolution des 
moeurs, une excellente leçon de philoso¬ 
phie poli tique à tirer, et pour ceux que 
n’intéressent pas les déductions à longue 
portée, il y a dans ootte fréquentation du 
passé, une foule d’amusantes anecdotes 
à recueillir. 

Voulez-vous savoir par exemple com¬ 
ment devaient se comporter un chirur¬ 
gien et tm maître d’hôtel de Louis XIV ? 
Ces denx fonctions n’étaient pas aisées 
à remplir, et quand elles étaient cumu¬ 
lées par lé même homme, comme il ar¬ 
riva pour Georges Maxeschal, dont le 
comte Mareschal de Bièvre, — un des¬ 
cendant, — a écrit récemment la longue 
biographie, elles imposaient une vérita¬ 
ble sujétion. 

Un chirurgien de ce tempe-là n’avait 
pen de commun avec nos grands prati¬ 
ciens d aujourd’hui. .Alors on honorait 
infiniment la médecine et moiik> la chi¬ 
rurgie. Ce qui le prouve, c’est que le pre¬ 
mier chirurgien du roi était le patron 
des barbiers, perruquiers, étuvistes, etc. 
On le confinait dans des fonctions secon¬ 
daires, sous les ordres du premier méde¬ 
cin et il fallait marquer du génie pour 
en sortir. Au surplus, la place était bonne 
cl rapportait une cinquantaine de mille 
Irancs annuellement. 

Le protocole, auquel le service de la 
santé du roi devait s’astreindre, n’était 
pas simple. D’abord Mareschal était tenu 
d’entrer, chaque matin, chez Mme de 
Maintenon, puis à huit heures, il péné¬ 
trait dans la chambre à coucher de 
Louis XIV, le salon des Bassans, où se 
trouvait le lit fameux, dont l’histoire a 
gardé le souvenir. Quand les dames tra¬ 
versaient l’appartement, elles faisaient 
une révérence à ce lit. 

Le chirurgien et le médecin veillaient 
à ce que le roi changeât de chemise, puis 
ils le frictionnaient avec des linges 
chauds. L’un et l’autre demeuraient dans 
la pièce jusqu’à ce que Louis XIV eût 
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Votants : 17'$30 


Inscrits : il .i 

MM. HsttifESflnr, lib 
BakuaUU, rad 

M. Hennessy est éiu 

U s’agissait de remplacer M. Cuneo d’Ornano, 
bonapartiste, décédé, l.e 6 mai dentier, M. Cunéo 
d’Ornano avait été réélu par 8,881 voix contre 
6,712 à M. Barraud, 1,291 à M. Fougerat, lép. e>t 
875 à M. Le Bourgo, soc. 

M. Henneesy avait été. le fi mai, candidat mal- 
lieu retiX contre M. (Jérald, républicain. 


10.040 voix 


Le Général Jomini 


Un Banquier suisse qui devient Générai. 
Au Service de la France et plue Tard de 
la Russie 


Ces choses faites, la Chambre pourra par¬ 
tir sans regret, remettant à l’automne 
l'exécution de sa tâche démocratique. — X, 


La Cérémonie de Payerne. 

IDc notre correspondant particulier/ 

I-ausanne, 8 juillet. 

Cest aujourd'hui qu’a eu lieu, à Payerne, 
la cérémonie d'inauguration du monument 
élevé à la mémoire du général Jomini dont 
la carrière, fertile en incidents de tous gen¬ 
res, est l’objeL. en Suisse, d'un culte particu¬ 
lier. ' 


Double Suicide 88, Boulevard Barbés. — La 

Mère et le Fils. — Asphyxiés par le Gaz. 

A l'Hôpital Lariboisière. 

Ne pouvant payer leur loyer pourtant mo¬ 
deste et sur le point d’être expulsés, deux 
pauvres gens, la mère et k? fils, dont la si¬ 
tuation fut autrefois des plus prospères, (Hit 
préféré se donner la mort que de subir les 
humiliations de la mendicité. 

H y a six ans, Mme Claire Duerocq, alors 
âgée de cinquante-trois ans, et son fils Mau¬ 
rice, âgé à cette époque de dix-huit ans, ve¬ 
naient occuper, au sixième étage du 88 du 
boulevard Barbés, un logement composé de 
deux pièces et d’une cuisine, le tout d’nn 
loyer annuel de 320 francs. 

La nouvelle locataire avait tenu jusque-là 
un bureau de placement dans le qimrtier 
de. l'Etoile. Mais, voyant que son commerce 
périclitait, elle avait préféré vendre son 
fonds. Elle en avait retiré une somme dp 
MX» francs. 

■dre trop faible 

Elle commença par entamer cette somme 
pour continuer l’éducation de son fils. Le 
séjour de ce dernier au régiment ébrécha 
encore quelque peu le magot. Rendu à la vie 
civile, le jeune Maurice ne chercha nulle¬ 
ment à prendre sa part des charges du mé¬ 
nage. Il accepta bien d’entrer en qualité de 
clerc chez un notaire du quartier ; mais on 
le voyait plus souvent sur les champs de 
courses qu’à l'étude. 

II y .a quelques mois, le jeune clerc dit à 
sa mère : 

—r J’ai découvert une combinaison magni¬ 
fique. Nolie richesse est assurée. Donne- 
moi les 5,000 francs qui restent et demain 
je t'en rapporterai 100,000. 

La pauvre femme ne sut refuser. 

Le soir même Maurice rentrait à la mai¬ 
son la tête basse. Il avait tout perdu ! 

Mme Ducrocq en fit une maladie. Les 
frais do médecin et de pharmacien dévorè¬ 
rent les quelques économies qu elle avait pu 
sauver du naufrage. Maintenant, la pauvre 
femme envisageait, avec elTroi, le moment 
où elle serait obligée de payer son terme. 
Ne pouvant garder le logement d’un loyer 
maintenant trop élevé pour elle, elle donna 
congé. Elle devait quitter les lieux, hier, à 
midi, après avoir payé le terme échu. 

\ midi moins dix, le concierge, n'ayant pas 
vu ses locataires et les nouveaux occupants 
arrivant avec leurs meubles, se décida à 
frapper à la porte du logement,- mais n'ob¬ 
tint aucune réponse. 

Quelques instants plus tard, la porte 
ayant été ouverte par un serrurier, un lu¬ 
gubre spectacle se présentait aux yeux des 
assistants. 

Sur un lit placé au milieu de la salle à 


A Versailles. — Magnifique Manifestation du 
. Tourmg-Club de France. — Le Cortège. 

Le Banquet. — Les Toasts. 

Le Touring-Oub de France a'fêté hier ses 
cent mille membres. 

Cent mille... Il est bon de s’arrêter un peu 
à ce nombre prestigieux. Cent, mille socié¬ 
taires c’est un chiffre, c’est quelque chose 
de mieux : une puissance. 

Et c’est pourquoi la manifestation d’hier 
avait sa raison d'être. 


Versailles étant choisi comme rendez-vous, 
pouvait-on, dans un club de touristes, adop¬ 
ter pour s’y rendre une autre voie... que la 
route. 

Evidemment non. Aussi les banque tours 
d'hier ont-ils gagné la ville du grand roi qui 
en auto, qui à simple bécane. Et ces der¬ 
niers ne furent-ils point les plus sages ? La 
chère « petite reine » sait si bien remplacer 
le meilleur apéritif. Je confesse cependant 
que d'aucuns, prosaïquement, prirent le 
train à Saint-Lazare et même à Montpar¬ 
nasse, mais ce fut bien évidemment la mi¬ 
norité. 

L’Automobile-Club ven/mt en aide au Tou¬ 
ring et à son dévoué président, M. Ballif, 
avait pris en main l’organisation d'une ca¬ 
ravane de voituristes — qui fut réussie, 
comme le reste. 

Dès neuf heures, mi nombre respectable 


Lb général Jomini naquit le 6 mars 1779 à 

Payerne, où son père était syndic. Depuis 
plusieurs siècles, la famille Jomini était éta¬ 
blie dans le canton de Vaud et y compte 
maintenant de nombreuses ramifications. 

Après avoir reçu une éducation sommaire, 
fl vint à Paris et entra dans une maison de 
banque avec' un traitement de 3,000 francs, 
qui lui était doublé dès l'année suivante. A 
dix-huit ans, en association avec un do ses 
compatriotes, il s’établit à son compte en 
qualité d'agent de change. 

C’était aaî moment des grandes victoires de 
Bonaparte en Italie. A la lecture de ces ré¬ 
cits de guerre, Jomini sent se réveiller en lui 
les goûts militaires que les circonstances ne 
lui avaient pas permis de cultiver plL . tôt, 
selon ses désirs. Un chef de bataillon suisse, 
Keller, ayant été appelé au poste de minis¬ 
tre de la Guerre de la république helvétique, 
Jomini s'offre comme aide de camp. Il est 
agréé et, à partir de oe moment, se consa¬ 
cre complètement à la carrière des armes. 

Le 27 décembre 1805, Jomini est nommé 
premier aide de camp du général Ney. Un 
an plus tard, il est chargé (Tune mission de 
confiance auprès du général Grouchy et, à 
la fin de la campagne de 1807, reçoit la croix 
de la Légion d’honneur. L’année suivante, ii 
fait In campagne d'Espagne en qualité de 
chef d’état-major du 6* corps d’armée. 

En lutte avec le général Berthier, il donne 
sa démission et rentre en Suisse. L'empe¬ 
reur n’ayant pas accepté cette démission, 
Jomini reprend du service, mais écœuré 
des ennuis entfon lui suscite, il se retire à 
nouveau et offre ses services au tsar Alexan- 


-Jw La session parlementaire va se termi- 
ner avec la semaine, d’abord à cause 
de la date et surtout parce que la Chambre 
ne saurait aborder aucun des grands pro¬ 
blèmes, le travail de préparation n’étant pas 
assez avancé pour qu’on puisse mettre quel¬ 
que chose en discussion. 

Il est évident, par exemple, que la ques¬ 
tion de l’impôt sur le revenu est encore à 
l’état théorique. Aucun projet pratique n’est 
déposé et l’on peut même ajouter que les 
études préparatoires n’onl pas indiqué en¬ 
core le rendement fiscal qui pourrait être 
obtenu et substitué utilement aux taxes ac¬ 
tuelles. 

Personne ne peut, dans ces conditions, 
s’exposer à creuser un trou béant dans les 
finances de l’Etat. Le vote des quatre contri¬ 
butions s’impose et tout début, à cet égard, 
aura un caractère académique. 

Les assemblées ont beau se dire et se 
croire maîtresses, 'elles sont, comme les 
hommes eux-mêmes, esclaves de La force 
des choses qu’il faut subir. 

A part les quatre contributions, il n’y a 


manger étaient étendus tout habillés M. et 
Mme Ducrocq. Cette dernière râlait Une 
forte odeur de gaz régnait dans l'apparte¬ 
ment. 

Un médecin ne put que constater la mort 
de M. Maurice Ducrocq. La mère fut en¬ 
voyée à l'hôpital Lariboisière. 

M. Carpin, commissaire du quartier, pré- 


po donner de tels ordres... des ordres qu’il 
réprouve, j’en suis convaincue... car les sen¬ 
timents qu'il m’a toujours témoignés... à 
moi... à ma famille... 1 aide que, en des heu- 


— Faute de quoi ?... 

— Les événements suivraient leur c o ure 
ordinaire. 

Elle le regarda... les prunelles démesuré¬ 
ment agrandies... comme si le sens des pa¬ 
roles prononcées par loi échappaient à son 
intelligence... 

Machinalement... instinctivement... elle 
avait posé la main sur le dossier d'un lan- 
teuil comme pour chercher un appui. 

Autour d’elle touj tournait. 

Voyons, que disait-il ? 

Elle avait bien entendu... 

Aucun doute ne pouvait subsister en 
elle... * 

Cétait le banquier... oui, c’était le ban¬ 
quier loi-même qui — elle ne devinait tou¬ 
jours pas dans quel but — avait résolu sa 
perte... 

... Cétait lui qui l’acculait à 1 a pire extré¬ 
mité. 

Elle balbutia : 

— Pour prendre... une semblable déci¬ 
sion... une décision aussi imprévue... aussi 
impitoyable... il fallait... il faut à monsieur 
Sartolles... un motif... 

— Ce motif, madame, je ne le lui ai paa 
demandé... Je n’ai pas à m’immiscer dans 
ses affaires... Elles ne concernent que lui... 

— Soit... 

... Mais il n’ignore pas... il ne peut ignorer 
qu’il m'est impossible de lui donner satisfac¬ 
tion... 

... Il connaît la modestie de ma position... 

... Ma pauvreté... 

... Le mal que — comme tous ceux qui 
n’ont d’autres ressources que celles procu¬ 
rées par leur travail — j'éprouve à faire face 
aux nécessités de l’existence. 

... Il sait quelles lourdes charges m’incom¬ 
bent..*. car e est lui-même qui ma. engagée à 
fonder le pensionnat que je dirige à Passy.., 


vêtue, d’une distinction parfaite, la taille 
droite, son visage... encadré par les ban¬ 
deaux blancs...' trahissait l’émoi... le boule¬ 
versement... l’angoisse qui étaient en elle... 

Ses yeux... qui jadis avaient dû être fort 
beaux... et qui avaient conservé un charme 
de douceur... de bonté profonde... ses yeux 
recélaient de l’égarement... de la folie. 

Elle n'eut pas l’air de voir... ou ne vit 
pas le geste qu’il fit pour lui désigner un 
fauteuil. 

Elle prononça... par phrases brèves... ha¬ 
chées : 

.— L’on a dû vous dire, monsieur... Je dé¬ 
sirais parler à madame Sartolles... J’igno¬ 
rais qu’elle fût malade... gravement ma¬ 
lade paraît-il... et qu’elle eût quitté Paris... 
L'affaire dont j’avais à l'entretenir est ur¬ 
gente... elle ne souffre aucun retard... et 
j allais m’en retourner désolée... désespé¬ 
rée... lorsqu’on m’a dit que vous étiez ici... 
J’ai pris la liberté de vous faire passer ma 
carte... Mon nom, sans doute, vous a appris 
qui je suis... et peut-être aussi... le motif 
ae ma démarche. 

— Veuillez, madame, vous expliquer plus 
clairement, je vous prie. 

— Voici : Hier, un homme d'affaires... 
nommé Rabier... s’est présenté chez moi*. . 
Il m'a... au cas où, dans un délai de qua¬ 
rante-huit heures, je ne rembourserais pas 
soixante mille francs mis généreusement à 
ma disposition par monsieur Pierre Sarlol- 
îes, à la mort de mon mari... il m’a, dis-je, 
déclaré avoir reçu des ordres catégoriques 
pour exercer contre moi... avec la dernière 
rigueur... des poursuites immédiates. 

— Eh bien ? 

— Eh bien... ce ne peut être là que .j faii 
d'une erreur... d’une effroyable erreur... 
d’une confusion que je ne m’explique pas... 
Vu son état, monsieur Pierre Sartolles n’a 


Il lut : 

Madame veuve Mauroy. 

— Elle... murmura-t-il... je l’attendais pres¬ 
que... 

Mais, quelque préparé qu’il fût à la démar¬ 
che tentée par la veuve de l’agent de change, 
il semblait en proie à un trouble... à une in¬ 
quiétude soudaine... Son front s'était assom¬ 
bri encore... et il laissa s'écouler un instant 
avant de prendre une détermination. 

On aurait dit qu’il hésitait... 

... Qu’il éprouvait une certaine appréhen¬ 
sion... 

... Une appréhension dont il n'était pa9 
maître. 

Enfin il se décida. 

Il dit : 

— C'est bien, Firrnin. Faites entrer... 

Il s’était mis debout 

Maintenant, il était froid, ferme, résolu. 

Sa physionomie ne reflétait plus la moin¬ 
dre émotion. 

Il avait repris tout son empire sur lui- 
même. 

Quel danger... quel risque courait-il à re¬ 
cevoir cette femme ? 

Aucun, en vérité. 

C était la première fois que la vie les met¬ 
tait face à faoe... 

... La première fois qu’ils allaient avoir 
ensemble un entretien. 

Et elle ne soupçonnait pas... elle ne pou¬ 
vait sou sonner... la haine qui, depuis des 
années, était renfermée dans son cœur à lui 
et à laquelle aujourd'hui il donnait enfin li¬ 
bre cours en poussant ... en acculant la mal¬ 
heureuse à la ruine... à la misère... au déses¬ 
poir... 
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part de Paris... Elle n’avait pas eu de nouvel¬ 
les faiblesses... de nouvelles défaillances, 
que redoutait si fort le docteur Daubry... 
Mais elle demeurait dans le même état d hé¬ 
bétude... d’inconscience... qui la laissait 
complètement indifférente à tout ce qui se di¬ 
sait... à tout ce qui se faisait autour d'elle... 

... Et Marcelle terminait sa lettre en expri¬ 
mant, une fois encore, l’espéranca que bien¬ 
tôt, grâce à des soins incessants... et surtout 
à l’action salutaire de ce soleil du Midi si pro¬ 
digue de ses rayons... sa mère renaîtrait à la 
vie... 

... Elle terminait sa lettre en envoyant à 
son père les baisers qu'elle n’avait paa, hé¬ 
las ! le bonheur de lui donner elle-même... 

... Et c’était tout !... 

... Pour lui, Jacques... rien... pas un mot 
d’amitié... de tendresse émue... à peine une 
banale formule de politesse... comme si, à 
ses yeux, à elle, il fût encore... il fût toujours 
un etranger. 

Ah ! ce cœur que... à force d’atten¬ 
tions... de prévenances... de témoignages 
de soumission.,, d’amour sincère, profond, 
indestructible... ce cœur qu’il avait cru en¬ 
chaîner lui échapperait donc sans cesse ?... 

Jamais il ne pourrait l'asservir !... 

Elle le traitait toujours... de loin comme de 
près... avec une désinvolture... une indiffé¬ 
rence au fond de laquelle se devinait... ah ! si 
bien ...ah! trop bien!... le mépris quelle 
avait pour lui... 

II en était là dans ses réflexions... immo¬ 
bile... le front sombre... les traits crispés. . 
lorsque, après avoir frappé un coup discret, 
un domestique poussa la porte, s’avança vers 
Jacques à qui... en s'inclinant... il tendit une 
carte de visite. 

— Cette dame demande si monsieur veut 
bien la recevoir. 

Il avait pris la carte. 


1 aide que, en des heu¬ 
res douloureuses, U m’a, de lui-même of¬ 
ferte...' ali! si noblement... oui, tout pro¬ 
teste contre la conduite que, aujourd'hui, 
on lui prête. Et si vraiment cette conduite 
était celle adoptée par lui... ce que je me re¬ 
fuse à croire... elle serait odieuse... ah ! Dieu, 
certes, profondément odieuse. 

Il l’écoutait sans l'interrompre... attentif 
à ce qu elle disait... un sourire d'ironie à 
ses lèvres minces... 

— Ohl madame, voilà de bien grands mots 

r iur une chose fort simple... fort naturelle... 

mon avis... Depuis quand n’est-il plus per¬ 
mis à un créancier d’exiger, lorsque bon lui 
semble, le remboursement de'son dû ?... 

— Je vous le répète, jamais monsieur 
Pierre Sartolles n’a dicté un pareil ordre... 

— C’est là ce qui vous trompe, madame- 
Je vais vous dire —■ une fois pour toutes — 
ce qu’il importe que vous sachiez. En se pré¬ 
sentant chez vous pour vous notifier d'avoir 
à verser entre ses mains, dans un délai de 
quarante-huit heures, la somme dont il est 
question, monsieur Rabier a exécuté, à la 
lettre, la volonté de mon beau-père... Seule 
ici cette volonté fait loi... Et moi-même en 
vous parlant comme je vais le faire, je m’y 
conforme scrupuleusement... Certes, je com¬ 
prends ce que la situation présente a de pé¬ 
nible pour voua... 11 n’est pas en mon pou¬ 
voir d’y porter' remède... Quelques jours 
avant mon mariage avec sa fille, monsieur 
Pierre Sartolles riva remis... en outre d’une 
procuration en règle pour agir en ses lieu et 
place... les six billets nue, autrefois, vous 
avez souscrits... Il a aéclaré catégorique¬ 
ment qu’il entendait que ces billets fussent 
acquittés par vous sans retard, faute de 
quoi... 


GRAND ROMAN INEDIT 


III (suite) 

»'* Rue du Runelagh 

Assis devant un élégant bureau en bois 
des îles qui — avec ses appliques de cuivre 
finement ciselées, était une merveille d'art et 
de luxe — Jacques, pour la seconde fois, reli¬ 
sait la lettre de Marcelle reçue par lui dans 
le courrier du matin... 

... Une lettre brève... laconique. 

La jeune femme annonçait son arrivée... 
celle de sa mère... au cap Martin... où elles 
avaient eu la bonne fortune en débarquant 
— ce qui leur avait épargné l’ennui de des¬ 
cendre à l'hôtel — de trouver vacante une 
villa... toute meublée... dans laquelle, avec 
Jenny, elles s'étaient installées... La villa 
était à l’orée d’un petit bois de pins, en face 
de la mer... Elle était donc admirablement 
située... Et il n’était pas douteux que, après 
un mois ou deux passés à vivre là... dans le 
calme... dans la paix de la nature, incompa¬ 
rablement belle... la chère malade recouvre¬ 
rait, en partie, les forces quelle avait per¬ 
dues... 

... A part la fatigue... inévitable... du voya¬ 
ge... elle n’allait pas plus mal qu’à son dé¬ 
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avec les bras déjà vieillissants du père et à Mlle Hélène Mil 
de la mère, qne la bonne volonté robuste chette , Namouna i 
du pauvre sourd-mueL; d'un goût délicat 


dont le3 envois. Fan- 
onlre-iour témoignent 


Coquelin cadet prêtait à Silène ion mas¬ 
que hilare, sa voix aigre et claironnante, 
ses gestes bouffons... Albert Lambert fils 
jouait Ulysse avec une autorité et une ma* 
jesté saris secondes, et .Silvain, grossier, 
abject, tragique et comique incommensura- 
blement, s est taillé un succès dont il a le 
droit d'être fier en créant le monstrueux per¬ 
sonnage de Polyphèrne... 

L IplUgénxe a été interprétée — on devine 
comment — par Silvain — qui, dans le 
rôle d’Agamemnon, eut dos cris sublimes — 
Albert Lambert père et fils, Mmes Dudlay 
et Silvain... 

Le soir tombait quand la pièce prit fin... 
Une lueur d’or emplissait encore le cou¬ 
chant, cependant qu'au zénith étincelait la 
première étoile. 

La foule a fait une ovation superbe aux 
artiste® et les a ainsi récompensés de l é- 
motion supérieure qu’ils lui avaient com¬ 
muniquée... 

Elle y a associé les deux adaptateurs du 
théâtre grec, MM. Alfred Poizat et Jean 
Moréas, dont les noms ont été accueillis 
par d'unanimes bravos... 

Et nous nous eh sommes revenu vers la 
gare, par les chemins empoussiérés qu’em¬ 
plissait une foule bruyante et joyeuse... On 
a dévalisé le buffet provisoire installé à la 

? are d'Orrouy-Qaignea... Et je m’estimais 
rop heureux de pouvoir, à la fin de celte 
glorieuse journée si fertile en émotions ar- 
tistiques, apaiser ma faim en dévorant une 
vague gibelotte accompagnée de biscuits à 
la cuiller et arrosée — voile-toi la face, ô 
Brillat-Savarin ! — d’orangeade tiède ! 

Paul LAGARDERE. 


Par Amour fraternel 


Cette exposition de photographies artisti¬ 
ques n’est ni banale, ni ennuyeuse et ] ai 
pris grand plaisir à la visiter. Certes, pour 
ma part, je préférerai toujours un croquis 


Le grand Frère. — Les mauvaises Fréquen¬ 
tations de Jean Mer et. — Cambrioleur 1 
Victime de son Dévouement. 

Lorsque ses parents moururent, il y a dix 
ans, Louis Meret resta seul avec son petit 
frère Jean. Louis avait dix-sept ans, Jean 
venait d’atteindre sa dixième année. 

Des personnes s’intéressèrent aux orphe¬ 
lins et voulurent faire entrer le plus jeune 
dans* un établissement charitable. Le frère 
aîné se révolta. 

— Je gagne assez largement ma vie, dit- 
il, pour subvenir aux besoins de'Jean. Noua 
n’avons besoin de personne. 

Louis Meret, en effet, était déjà un ouvrier 
habile. Il avait été dressé à la dure école 
du labeur par son père, et dans l’atelier de 
menuiserie où U travaillait il jouissait de 
la considération de ses chefs et de ses ca¬ 
marades. 

Le brave garçon s’installa avec le gamin 
dans une mansarde du quartier de Cha- 
ronne. 

Ses études primaires terminées, Jean en¬ 
tra dans l'atelier de son frère. Il apprit loi 
aussi à manier la scie et le rabot. D apprenti 
U devint ouvrier à son tour. 

Le brave Louis était heureux, son dévoue¬ 
ment avait porté ses fruits. Il avait fait, de 
son petit frère un sujet modèle. Il le croyait 
du moins et songeait à se marier, quand ses 
illusions s’évanouirent cruellement. 

Jean avait fait la connaissance d'un mau¬ 
vais drôle, Albert Leroy, sorte de bellâtre, 
plus souvent chez le marchand de vins que 
devant l'établi. Il le suivait partout et lui- 
même abandonnait peu à peu le travail, 
malgré les observations de son frere Louis. 

Un jour, Leroy, ae trouvant à court d’ar¬ 
gent, eut l’idée d’un cambriolage. Il s’agis¬ 
sait de s'introduire chez une vieille rentière, 
habitant l’avenue Daumesnil, et de la dé va* 

à Jean Meret. 


excellemment combien l'œuvre du Tcairing- 
Club était méritoire et combien son dévoué 
président, M. Ballif, était à la hauteur de 
l.t tâche entreprise. 

— Fidèle du Touring. fidèle je resterai ! 
déclara-t-il. 

Ce fut ensuite M. Defert, au nom des co¬ 
mités du Touring : et encore M. Noblemaire. 
au nom des compagnies de chemins de fer ; 
et encore M. Charles d Iriart d’Etchepare, 
de Zuylen, de la Vaulx, respectivement aux 
noms'du cyclisme, de I automobilisme et 
de l'aérostaiion. 

Ni plus ni moins que huit discours — 


de maîlre à la plus belle épreuve, mais je 
reconnais aussi que les belles photographies 
ont leur valeur et que dans nombre de cas, 
elles sont d’un intérêt plus grand et plus 
réel que la plupart des médiocres peintures 
dont s encombrent, chaque année, nos sa 
Ions... 

)«an CLAUDE 


Lldéal photographique d'Hier et d’Aujour- 
d'hui. — Au Palais de Glace. — Etudes, 
Portraits et Croquis. 

L’amatear photographe, naguère, était un 
être redoutable, qui ne vous faisait grâce ni 
d’une nde ni d’un poil de barbe... Le pro¬ 
fessionnel n’étant guère moins impitoyable, 
quoique plus hqbile, nos parents devaient se 
résigner à classer dans leurs albums de fa¬ 
mille, des portraits qui n’ont d égaux, à 
1 heure actuelle, que les clichés terriblement 
fidèles du service de M. Bertillon... Je vous 
mets au défi de feuilleter, sans avoir envie 
de fuir, oes albums surannés (que chacun 
possède, mais qu i) ne regarde jamais) où, 
de 1850 à 1880, nos parents renfermaient 
précieusement leur imagerie sentimentale. 
On dirait que chacun d’eux a posé pour sa 

f iropre caricature... Il fallait qu’une femme 
Ot diantrement jolie pour résister à la rage 
d’exactitude qui sévissait chez tous les ama¬ 
teurs du collodion... 

Ces temps ne sont plus. Les hardis écri¬ 
vains qui proclamèrent, parmi les huées, U 
y a vingt ans, qu’un photographe pouvait 
être un artiste peuvent aujourd’hui se tar¬ 
guer d’avoir vu juste... L’objectif n’est qu’un 
instrument. S’il ne produit, entre les mains 


eaux, qui obtinrent leur succès habituel. 

Vers cinq heures, les autos ronflèrent à 
nouveau, les vélos, en groupes serrés, quit¬ 
tèrent les garages et chacun s'en fut vers le 
grand Pans. 

Dans une confortable u limousine u , M. 
Ballif rêva encore au deux cent millième... 

A quand, cette nouvelle fête, aimable pré¬ 
sident ? 

Max ÀVENAY. 


M. ET M™* LUMiVVokiTH 


M. et Mme Longworth ont passé la Journra 
d’hier à iaue quelques visites et a se promener, 
eti automobile, dans Pans. Hier m&ku, Us sont 
al faire un tour au Bois. 

La tille et le gendre du président Roosevelt 
désirent passer autant que possible inaperçu* 
durant leur séjour à Pana. Aussi. Mum Long* 
worth fut-efie quelque peu eontrarioe, oes jours- 
ci, — dit-on dans eon entourage, — de n'a voir 
pu échapper 4 i objectif des photographes. 

lie tiennent 4 aller et venir 4 leur guise, sens 
éveiller la curiosité de personne, et comptent 
n'accepter que très peu d'invitations Suivant 
leur désir, aucune grande Iule ne sera donnée 
en leur honneur par M. et Mm» Mac Comtek, 
chez qui ils ont de nouveau dîné tuer soir. Cette 
(ois encore, le repas (ut tout intime. Seuls > 
avaient été conviés quoique» membre* de la oo- 
lonte américaine. 

Ü pourra*) se faire que leur séjour parmi 
nous se prolongeât quoique peu, tant Paris leur 
plaît. Mme Longworth trouve littéralement ad¬ 
mirables, notamment, les avenues des Champs- 
Elysées et du Bols-de-Boutogne, et se plaît 4 tes 
parcourir, chaque jour, en voiture électrique. 

On annonce qu’4 leur départ de Paris, Mme 
Loùgvorth et son mari se rendront en Belgique. 
D'après les journaux beiges, ils visUerout 
Bruxelles et Anvers et seront reçus par te roi 
Léopold, soit 4 Os tende, soit è Laeken. 

D autre part, selon une dépêche de Constan¬ 
tinople. iis feraient également un court séjour 
dans œUe ville avant de se rendre en Egypte. 


d’un sot, rien de convenable, il peut, manié 
par un homme de goût, aonner de surpre¬ 
nants résultats... Voyez un peu ce qu'a ob¬ 
tenu, par exemple, ce délicieux artiste qu’est 
le capitaine Puya... 


M. Ballif 


L'escadrille de sous-marine quittera Tou¬ 
lon demain matin à quatre heures, elle s’ar¬ 
rêtera à Cassis pour le déjeuner et arrivera 
à Marseille dans l'après-midi, vers cinq heu¬ 
res. 

Pendant leur séjour à Marseille, les sous- 
marins sortiront tous les jours pour faire 
des exercices au large. Ils effectueront de 
nombreuses plongées afin de relever les 
points de notre rade susceptibles d’offrir une 
base à leurs opérations d’attaque contre l’es¬ 
cadre. 

En vue de ces manœuvres, l’autorité ma¬ 
ritime a traité avec la compagnie des tram¬ 
ways qui, tous les jours, leur fournira la 
force électrique qui leur est nécessaire ; la 
station de prise de force est établie au quai 
de Rive-Neuve. 

Ajoutons que, la semaine prochaine, l’arri¬ 
vée de cinq autres sous-manns portera à dix 
le nombre de ces petits navires qui pren¬ 
dront part à la défense de Marseille, dont 
l'attaque aura lieu le 26 ou le 27 juillet. 


Je formulais ces réflexions à part moi, du¬ 
rant l’heure ou j’allais, à pas lents, devant 
les cimaises du onzième salon internatio¬ 
nal de photographie, qu’organisa au palais 
de Glace, le Photo-Club de Paris. 

Car il y a là de charmantes choses choi¬ 
sies par un comité d’artistes peintres et 
sculpteurs, dont on ne peut nier le goût dé¬ 
licat et sûr. 

J'ai fort admiré pour ma part une A tâter 
amabilU , de Mme u.-A. Barton, qui ne lais¬ 
se rien à désirer sous le rapport de la com¬ 
position. Le petit nu de M. Georges Besson, 
sans détails brutaux, est une jolie chose, et 
le Premier repas, une jeune femme en ra- 
vaudeuse Louis XVI, qui fait boire du lait à 
deux angoras, vaut mieux que bien des pein- 


Le Roi du Cambodge 


User. Il soumit son 

Celui-ci hésita d’abord, puis oe laissa en¬ 
traîner. Les cambrioleurs furent surpris sur 
le fait. 

.Leroy parvint à s’échapper, mais Jean 
Meret, moins agile, fut arrêté et condamné 
à trois ans de prison. 

Louis Meret avait été atterré par Aven¬ 
ture de son jeune frère et résolut de châ¬ 
tier celui qui l’avait perdu. 

La nuit dernière, comme fi passait avenue 
Trudaine. il rencontra Albert Lerov. 

— Misérable, lui dit-il, Jean est en prison 
par ta faute. Crois-tu que je vais te laisser 
vivre en liberté, alors que c’est toi qui as été 
l'artisan de notre malheur ? Je vais te con¬ 
duire au poste de police. 

En disant ces mots, il prit le bandit à la 
gorge ; mais l’autre se dégagea, sortit un 
couteau de sa poebe et le plongea jusqu'au 
manche dans la poitrine du brave ouvrier. 

— Tiens, casserole 1 lui cria-t-il en s'en¬ 
fuyant, voilà comment on arrête les monte- 
en-l’air. 

Louis Meret râlait sur le trottoir, perdant 

le sang en abondance. Des agents le rele¬ 
vèrent et le transportèrent à i’hôpltal Lari¬ 
boisière. 

Dans la journée, M. Cotillon, commissaire 
du quartier Rochechouart, a arrêté Albert 
Leroy à son domicile, dans un hôtel borgne 
de la rue du Poteau, et l’a envoyé au dépôt. 


rue de Paris, à Pantui, élait en tram de 
faire sa partie de cartes dans le débit de 
vins situe au rez-de-chaussée. 

Tout à coup, un groupe bruyant de dix 
Individus fit irruption dans 1 établissement, 
cherchant querelle à M. Crème et à son com¬ 
pagnon. 

Le chauffeur, peu rassuré, monta préve¬ 
nir ses deux file aînés qui habitent avec lui 
dans la maison, où ils exercent la profession 
de blanchisseurs : Placide, âgé de vingt-trois 
ans, et Auguste, de deux ans plus jeune, qui 
est sourd-muet. 

Lee deux frères refusèrent de se lever, 
ajoutant que, pour couper court à toute que¬ 
relle, leur père n’avait qu’à venir se cou¬ 
cher. 

Mais le chauffeur, tenant à finir la partie 
commencée, ne l’entendit pas de cette 
oreille. Il redescendit donc chez le marchand 
de vins qui, du reste, vers deux heures, con¬ 
gédia tout le monde. 

M. Crème ne se souriant nullement de 
nouer plus ample connaissance avec les dix 
indivioue qui lui avaient cherché noise, 
pressa le pas et prit les devants avec son 
partenaire. 

Quant aux dix tapageurs restés en arriè¬ 
re, ne sachant à qui s’en prendre, fis se que¬ 
rellèrent entre eux et, après une orageuse 
discussion, finirent par en venir aux mains. 

Les (Us Crème, entendant le bruit de la 
lutte, ne doutèrent pas, après ce que leur 
père leur avait conte, qu'il ne fût l’objet de 


L* PASSAGE A TABAC 


Dès son arrivée au pouvoir, M. Clemenceau, 
ministre de l’Intérieur, avait ordonné, dans une 
circulaire adressée au préfet de police. l'Interdic¬ 
tion du « passage 4 tabac ». 

Pour préciser s es Instructions, M Clemenceau 
vient d’adresser 4 M. Lépine une seconde circu¬ 
laire dans laquelle le ministre proscrit formelle¬ 
ment, sous peine de punition très sévère, le 
« passage 4 tabac ». 

Cette circulaire va être apposée dons tous les 
postes de police. _ 

. NOUVELLES CIGARETTES 

La règle vient de mettre en vente des paquets 
de « caporal doux », contenant dix cigaivtt**», 
pour le prix de 35 centimes. Le « caporal doux • 
est celui dont on a enlevé la nicotine. 

C«tti 14 un simple essai qui durera quatre ou 
cinq mois environ. Aussi ne trouve-t-on les nou¬ 
velles cigureltee que dans quelques bureaux. 
Ajoutons qu’edles sont fabriquées par la manu¬ 
facture du Mans. Elles sont enfermées dans des 
étuis de papier vert On vend également depui» 
quelques jours, 4 raison de quutre-ringU oeuU- 


tures du même genre. 

Avec les Touques à marée haute et VE[- 
/orf, M. Maurice Buquet, le si distingué prési¬ 
dent du Photo-Club de Paris, témoigne d’un 
choix judicieux et de beaucoup de goût. L’K- 
tude imitée de Rembrandt , de M. O*eri-Rous¬ 
seau, malgré quelque prétention dans le ktre, 
est un excellent portrait photographique, où 
l’opérateur s’est sutout préoccupé de l’effet 
à obtenir : avouons gu’Ll y a réussi. Je loue¬ 
rai, pour son naturel, le Portrait de Franck 
Brangwyn , de M. A.-L. Cobum, c’est de la 
photographie qui n'a pas que le nom d'artis¬ 
tique. Le Coin de Marne , le soir , de M. De- 
lasalle, est un excellent petit paysage d’un 
gris très fin et d’une jolie note. La Venise , 
ae M. E. Détaillé, est riche et sobre ; et j’ai¬ 
me fort la Petite Hollandaise , de M Pierre 
Dubreuil, pièce remarquée entre de très re¬ 
marquables envois. 

La figure humaine, traitée en décoration, 
a trouvé un fidèle jnterprète en M. Eugène 
Frank : Rebecca et la Musique rappellent, 
en effet, les figures de l’école de Dusseldorf. 
M. de Faucigny-Lucmge a envoyé une Ren¬ 
trée de pâturages qu’on croirait dessinée par 
le Hollandais Mauve. Et le Brouillard mati¬ 
nal, de M. Maurice Fontaine, ne manque ni 
de pittoresque ni de poésie. M. Fraeys est 
de Bruges ; il a exposé un Coin de la ville 
morte qui rappelle certains dessins de Cot- 
tet, et l'hiératique Egyptienne , de M. Her¬ 
bert Franch, est aussi uiipreseionnante que 
les peintures de M. Leconte du Noüy. 

Quant au Portrait de Mlle Louise ; de M. 
R Garnier, je gagerais qu'il a été inspiré 
par un tableau ae Jacques Blanche, rien n’y 
manque : ni le canapé laqué, ni la iupe blan¬ 
che, ni le mur couvert de papier 4 rayures. 
Le Brouillard en rade de Bordeaux , de M. 
G ornez Gimeno, avec ses bateaux estompés 
par la brume, mérite qu'on s y arrête. Il me 
faut mentionner aussi les paysages de Pa¬ 
ria, de M. André Iladietie et ae M. Fer¬ 
nand Hégoi, 

Un beau Portrait de M. Paul Herroieu dont 
M. Louis Labat a le droit d'être fier, retient 
longtemps mon attention. 

La physionomie'si fine et si curieuse de 
l’auteur de ÏArmalure et de Diogène-le- 
Chien y est admirablement mise en valeur. 
M. Maurice Lcllier a été tenté par Venise : 
sa Pelleslnna et sa Fondamenta Nuove sont 
d’excellentes épreuves qui feraient pièce à 
beaucoup de gravures, peintures ou dessins. 
Et j'ai eu un vrai plaisir à regarder les en¬ 
vois de M. René Le Bègue : une Page d'al¬ 
bum et une Etude à la sanguine , dont pour¬ 
raient tirer parti nombre d illustrateurs. 

Le docteur I-eun, de Bruges, a envoyé une 
Marée montante , un Bruges Chiver et un 
Coin de Bruges (neige) qui se suffisent à 
eux-mêmes et rendent à merveille l’impres- 
j sion qui se dégage, l’hiver, de la ville-morte. 
J’en dirai autant du Ma/tn de Décembre , à 
Montmartre , de M. E. Malnet. 

Cest tout simplement de l’art 

La Mare de M. Mallet rappelle, toutes dis¬ 
tances gardées, les motifs chers à Camille 
Dclpv : U n’y manque même pas les canards. 
La vieille rut à Rouen de M. A- Marguery 
joue, à s’y tromper, l’ancienne gravure. Et 
les Esquisses et Fantaisies de Mlle Massion 
sont d un opérateur qui n ignore plus rien 
des fines ses du métier. La Télé d étude du 
baron A. de Meyer — une Japonaise — est 
traitée avec infiniment de science et de re¬ 
cherche, et j’adresserai le même compliment 


Au Comité du Monument Gambetta. — Ches 

le Doyen de la Démocratie bordelaise. 

IDe notre correspondant particulieri 

Bordeaux, 8 juillet. 

M. Etienne, ministre de la Guerre, est ar¬ 
rivé ce matin, à 7 heures, accompagné du 
commandant Jouinot-Gambetta, son officier 
d’ordonnance, et de M. Jules Moulins, chef 
adjoint de son cabinet civiL 

M. Etienne est venu présider la dernière 
réunion du comité qui «était formé pour 
ériger le monument à Gambetta, inauguré 
l’année dernière par le Président Loubet, et 
assister à plusieurs fêtes données à cette oc¬ 
casion. 

A huit heures quarante-cinq, le cortège, 
comprenant plusieurs automobiles, quitte la 
préfecture pour se rendre chez M. Counord, 
président du comité Gambetta, où a lieu la 
dissolution du comité. 

Le neveu de M. Counord, que la maladie 
empêche de quitter son fauteuil. Ut le dis¬ 
cours du président, à oui un bronze est of¬ 
fert au nom du comité. 

M. Counord remercie ensuite loi-même 
et, à voix très basse, ü dit en quelques paro¬ 
les émues combien il est touché du souve¬ 
nir qu’on lui remet 

Le ministre embrasse M. Connord an nom 
de tous ceux qui lui doivent la reconnaissan¬ 
ce d’étre arrivé si parfaitement au but 

M. Counord offre ensuite au ministre un 
verre de vin blanc de Bordeaux et porte la 
santé du Président de la République. Pois, 
après la remise de quelques décorations 
d ufüciers d’académie et de Iïnstroction pu¬ 
blique, M. Counord annonce que le comité 
a décidé d’envoyer des télégrammes : au 
Président de la République, à M. Loubet et 
à Mme Lhéris-Gambetta. 

Au banquet de midi, M. Etienne a pronon¬ 
cé le discours suivant : 

Une démocratie, quand elle est la démocratie 
française, doit marcher 4 la tète du monde civi¬ 
lisé. (Applaudissements.) 

Nous n'avons pas 4 penser qu'à la politique 
intérieure. Nous devons songer à notre situation 
4 l’extérieur et aux moyens ae 1s conserver loyaic 
et respectée. Il nous faut garder nos conquêtes, 
notre situation dans le monde, en ayant une 
armée fidèle, telle que Gambetta l’avait rêvée. 
• 11 faut protéger la France, disait Gambetta, il 
faut garder noire Franco et la faire puissante. » 


mes, des paquets de tabac dénicotinisé qui pè¬ 
sent cinquante grammes. Et oe tabac — comme 
les cigarettes — semblent obtenir le plus v>| 
succès, car le pubUc en demande beaucoup plus 
que les buralistes ne peuvent lui en offrir. 

LA SOCIÉTÉ FRANC O-ÉCOSSAISK 

La section française de La Société franco- 
écossaise, que préside le comte d’Aberdeeei, fieu- 
tenarit-générai ri guuveriamr général de l'Ir¬ 
lande. vient de reomfir le programme des fête* 
qui seront organisées en son honneur lorsque, 
au mois de septembre, elle se rendra 4 Aber¬ 
deen. 

Ces fêtes coïnrideront avec oeil» qui auront 
lieu pour célébrer le quatrième cen te n aire de 
lUrdversHé de nette ville. 

Los Français seront reçus officiellement 4 
l’hôtel de ville le 19. Ils participeront 4 de nom¬ 
breux banquets et lord Leith of Fyvie les accueil¬ 
lera au chftteau de Fyvie. 

Os visiteront divers autres châteaux et [>arti- 
dperont 4 des séances de la société. Enfin, lia 
seront offldeLleroeni reçus 4 Glasgow et 4 Edim¬ 
bourg. 


Dans les Ruines dn Théâtre Gallo-Romain. 

Une Représentation uniqme. — Les 
à-côtés d'un Spectacle d’Art. 

La représentation unique que les artistes 
do la Comédie-Française et de l’Odéon ont 
donnée hier dans les ruines du théâtre gallo- 
romain de Champlieu du Cyclove dlfiuri- 
pide et de ÏJphigénie de Jean Moréas, a 
remporté, constatons-le tout de suite, un 
succès colossal. 

Nonobstant la chaleur, la poussière, les 
difficultés de communications et aussi l’or- 

f ;anisation un peu trop primitive des buf- 
ets, des services d’aamission et de con¬ 
trôle, plus de cinq mille personnes se sont 
rendues à Champfieu, tant et si bien qu’on 
a dû refuser du monde et que, de ce fait, 
il y eut quelques bousculades, sans gravité 
d ailleurs. 

La journée était superbe, ensoleillée, un 
peu trop chaude peut-être et les gradins 
rustiques établis par des charpentiers cons¬ 
ciencieux présentaient le coup d'œil le plus 
inattendu et le plus charmant, garnis qu’ils 
étaient de centaines ds jeunes et jolies fem¬ 
mes en toilettes estivales... M. Dujardin- 
Reaumetz — qui a décidément tous les cou¬ 
rages — avait tenu 4 venir présider cette 
fêle d’art et n’a quitté le théâtre qu’après la 
dernière réplique. 


le geste menaçant, et proférant de terribles 
invectives. 

Alors, un des dix hommes — esi-ee le 
même qui avait frappé une première fois ?— 
loi plongea au-dessus du cœur la lame d’un 

grand couteau. 

L’infortuné, qui avait le sommet du pou¬ 
mon perforé, s’abattit comme une masse. Il 
était mort 

Les deux drames s’étaient déroulés coup 
sur coup, sous les yeux de la mère impuis¬ 
sante, qui embrassait tour â tour le cadavre 
encore chaud de son aîné et le corps ensan¬ 
glanté du cadet les arrosant de ses larmes. 

Le docteur Lepicard, rapidement prévenu, 
vint sur place donner les premiers soins aux 
blessés qu’il fit ensuite transporter â rhô- 
pi lai Lariboisière. 

M. Jublin, commissaire de police, accom¬ 
pagné de 9on secrétaire, M. Prodhon, et des 
deux agents Rotrou et Tatareau, ne tardait 
pas à opérer l'arrestation de six des jeunes 
gens avec lesquels les Crème père et fil9 
avaient eu successivement maille à partir. 

Quant aux quatre autres, qui avaient pris 
la fuite, ils ne sauraient échapper longtemps 
aux recherches de la justice. 

Il s'agira de trouver, par voie d’élimina¬ 
tion, parmi ces individus, le meurtrier ou 
les meurtriers des fils Crème. 

Un détail émouvant : Placide Crème, qui 
a trouvé la mort dans de si tragiques cir¬ 
constances, était revenu, le 23 septembre 
dernier, de Lunéville, où il accomplissait 
son service militaire dans les chasseurs à 
pied, n avait bénéficié d’un renvoi dans scs 
foyers comme sou Lien de famille. Il était de 
la classe de 1903. 

Er. effet, outre leurs deux atnés, M. et Mme 
Crème ont encore plusieurs enfants en bas 
âge. 

Et maintenant, pour subvenir aux besoins 
de celte nombreuse famille, ü ne reste plus, 


le désir de posséder un uniforme dans le 
genre de celui que portent les fonctionnaires 
français qui fréquentent au palais de Pnom- 
Penh et qui sont en même temps ses pro¬ 
tecteurs et ses conseillers. 

Un tailleur parisien a donc pris mesura au 
roi d’un habit à la française, d’un gilet et 
d'un pantalon. 11 est probable que Sisowath 
n’ira pas jusqu’au jabot de dentelle, mais 
il cornera le oicorne abondamment empa¬ 
naché et portera l'épée. 

Ce costume sera rehaussé de broderies 
d’or et d’argent. Les fleurs de lotus ont mê¬ 
me été choisies comme ornementation prin¬ 
cipale pour le devant de l’habit. 

Naturellement, les princes, les ministres 
et les fonctionnaires de moindre importance 
ne pouvaient faire autrement que de suivre 
1 exemple royal, et, dans quelques jours, ils 
ressembleront tous à de petits attachés au 
protocole . 


C ONGRÈS DES MÉDECINS ALIÉNISTES 

Lm médecins aliénistes et neurologistes de. 
France et des pnys de langue française tiendront 
leur seizième congrès 4 Lille du 1 er au 7 août 
prochain, tous la presMeoce du professeur Gras¬ 
set. de Montpellier. 

De nombreux rapports et communication» se¬ 
ront faits, ainsi que des présentations de pièce* 
et de malades, des visites d'asile* et de» excur¬ 
sions en Flandre. 


ôtait représentée pour la première fois, dit 
le programme. L’auteur y a retracé l’aven¬ 
ture connue d’Ulysee chez Polyphèrne... Le 
roi d'Ithaque, au retour du siège de Troie, 
va, pour sa mauvaise fortune, demander 
asile au monstre mangeur de chair humaine. 
Cet hôte inhospitalier, non content d’avoir 
dévoré deux des compagnons du eublil 
Ulysse, blasphème les dieux en un langage 
fort rude et s’enivre... Ulysse profite ae 
l’ivresee du Cyclope, lui creve l’œil et s’é¬ 
chappe, délivrant ainsi ei ses compagnone 
et l'Infortuné Silène, père nourricier du dieu 
Bacchus, que Polyphèrfie retenait en capti¬ 
vité et obligeait à accomplir d’infâmes Be¬ 
sognes... 

Quant à r Iphigénie en Aulide , d’Euripide, 
Jean Moréas l’a ei bien traduite, si parfai¬ 
tement adaptée, et dans une langue si riche 
et si pure, qu’elle a suscité un enthousiasme 
indescriptible et que souventes fois des sal¬ 
ves d’applaudisscmenls ont interrompu les 
talentueux protagonistes du drame antique. 


L’ACADÉMIE JAPONAISE 


MANŒUVRES NAVALES 


Savlez-vons qu’il existât une Académie japo¬ 
naise? Eh bien, maintenant vous le saurez; car 
cette docte assemblée a manifesté l'intention ae 
faire parler d’elle. 

Le Japon vient, en effet, de faire parvenir 4 
l’Académie des sciences de Vienne, qui est direc¬ 
trice en ce moment de l’Association Internatio¬ 
nale des académies, l expreesion de son désir 
de participer officiellement aux travaux de eettfl 
association. 


La Déiense du Port de Marseille. — Sous- 
Marins contre Cuirassés. 

(De notre correspondant parlicuUerl 

Marseille, 8 juillet 

On sait qu’au cours des grandes manœu¬ 
vres navales qui viennent de commencer, 
sous la direction du viœ-amiral Fournier, 
d’intéressantes opérations de sous-marins 
doivent avoir lieu à Marseille. 

Les sous-manns, aidés par la défense mo¬ 
bile, devront protéger notre grand port de 
commeroe contre les tentatives d une flotte 
ennemie. Dans ce but, cinq sous-marins sont 
attendus demain à Marseille ; le Gustave- 
Zédé , VAnguille, le 77um, la Bonite , le Sou/- 
fleur. 


En faveur de la réforme de l'orthographe. 

Au foyer de la danse : 

Lui — La lettre A est celle que Je préfère, car 
c’est la première du mot « aimer ». 

EPe. — Oui, mais c'est aussi la première du 
verbe « haïr ». 


de cette pénible... de oette douloureuse mis- 

sion • « • 

Avec un tact...-une délicatesse extrême... 
elles avaient, à la pauvre femme dont elles 
devinaient l’humiliation... la honte... la souf¬ 
france secrète... évité tout ce qui était de 
nature à faire naître en elle une nouvelle 
humiliation... une nouvelle soutfrance. 

Et... quotidiennement... une ou deux élè¬ 
ves... des jeunes filles de quatorze à seize 
ans pour la plupart... étaient parties... 
étaient retournées chez leurs parents... Les 
unes avaient terminé leurs études... les au¬ 
tres étaient aussitôt placées ailleurs... 

Et bientôt la maison avait été vide... com¬ 
plètement vide... 

Maître Robier avait tenu la parole par lui 
donnée à Jacques Burgos. 

Un mois ne s’était pas écoulé... et madame 
Mauroy, par jugement du Tribunal de Com¬ 
merce de la Seine, venait dêtre déclarée hu 
faillite. 

La veille même, les deux institutrices... à 
leur tour... avaient fait leur* adieux û celis 
qu'elles quittaient avec tant de recret. avec 
tant de tristesse,., et qui longuement.;, lon¬ 
guement les avait embrassées... en leur sou¬ 
haitant... d une voix qu elle s'efforcait en 
vain d afiernur... la chance qui, dans ta vie, 
lu» avait manqué à elle. 

Maintenant, elle était seule. 

Le pensionnat de la rue du Ranelagh ava-t 
vécu. 

Le nom de Mauroy... jusqu’alors léspec» 
té... était sali... marqué d’une flétrissure i... 

A présent qu'allaiLelie faire ? 

Où irait-elle 7 


tes... que la pauvre veuve... vieillie de plu¬ 
sieurs années en moins dune semaine... 
lisait machinalement... sans rien compren¬ 
dre h ce langage juridique... d'un archaïs¬ 
me barbare... sans rien comprendre quu- 
ne seule chose... cph! jue chaque battement 
d’horloge la rapprochait de la fatale échèan 
ce... de la minute où la loi... au service dee 
forts... des tout-puissants... la chasserait de 
cette demeure dans laquelle... paisible¬ 
ment... modestement... elle avait espéré 
finir son existence. 

Toute son énergie... tonte sa force de ré¬ 
sistance était brisée... Elle se laissait con¬ 
duire... entraîner par le courant qu elle ne 
pouvait remonter... Elle allait là où la fa¬ 
talité la menait... 

Et, un soir... après la réception de nou¬ 
veaux papiers timbrés... dont la lecture 
avait semblé lui être particulièrement cruel¬ 
le... elle avait appelé uuprès d’elle les deux 
jeunes Institutrices qui In secondaient avec 
un zèle... avec un dévouement... dont l’une 
et l'autre elles étaient récompensées par 
la bonté... l’infime bonté... avec laquelle 
les traitait madame Mauroy... Elle leur avait 
appris l’exacte situation... la fermeture pro¬ 
chaine du pensionna*... et comme elles écou¬ 
taient, consternées, plus apitoyées encore 
par l'infortune... ah 1 si foudroyante... si im¬ 
méritée qui accablait leur maîtresse... que 
sur leur propre sort, à elles que les circons¬ 
tance* pourtant privaient d’un emploi qu el¬ 
les ne retrouveraient jamais si bien à leur 
convenance., madame Mauroy, incapable 
de maîtriser son émotion... les larmes aux 
yeux... les avait chargées de prévenir Jes 
élèves... de prévenir aussi les familles de 
celles-ci, afin au elles pussent prendra... en 
temps utile... toutes les dispositions néces¬ 
saires... 

Les deux institutrices s'étalent acquittées 


Une semaine ? 

Oui. 

Et dès demain... à l'institution de Passy... 
u i huissier allait se présenter.,, et, ai ma¬ 
dame Mauroy ne payait pas... protester les 
billets signés par elle au banquier. 

D ailleurs, que pouvait Frédéric? 

Rien... absolument rien, hélaa ! 

Il serait impuissant à conjurer la catas¬ 
trophe dont elle était menacée. 

Pour l’éviter, cette catastrophe, ü n'y avait 
qu’un moyen : rembourser les soixante mu¬ 
le francs. 

Cela... Frédéric, comme elle... en était In¬ 
capable, 

Et pourtant il le fallait 1... 

Il n’v avait pas d autre issue à la situa¬ 
tion... désespérée... ou elle était réduite. 

Mais... du jour au lendemain... où les trou¬ 
ver ces soixante mille francs ?... 

Qui consentirait à les mettre à sa dispo¬ 
sition... à les lui prêter pour un temps in¬ 
déterminé ? 

Personne. 

Il n’existait nulle porte amie à laquelle 
elle pût frapper... Elle n’avait à attendra... 
à espérer ni aide... ni secours... ni délivran¬ 
ce !... Cette fois c’était bien fini !... Rien ne 
pouvait la sauver... rien ne pouvait écarter 
d’elle... et des siens... le malheur que les 
événements... quatre ans plus tôt... n’a¬ 
vaient retardé gue pour le rendre aujour¬ 
d’hui plus certain... plus définitif... # 

Et, dans l’humble maison de la rue du 
Ranelagh... calme... silencieuse comme une 
rue de province... et d’un charme si per¬ 
sonnel... d’une coquetterie si seyante avec 
ses villas... ses pavillons érigés côte 4 cô¬ 
te... ses jardins soigneusement entretenus... 
C’avait été — les jours suivants — une ava¬ 
lanche de papiers timbrés... d’exploits 
dhuissiere... de sommations de toutes sor¬ 


te chaos... les ténèbres... Un bourdonnement 
confus emplissait ses oreilles.. 

Pur instants... chancelante... trahie par 
ses forces... elle s’arrêtait... se reposait sur 
un banc... et ensuite eiie reprenait sa mar¬ 
che... à pas incertains .. les prunelles fixes., 
sans Homme... comme si sa raison était 
près de sombrer... 

Derrière elle, les passants se retournaient. 

Elle n’y prenait pas garde. 

Les voyait-elle seulement ?... 

Et elle n'avait reconquis... en partie... la 
possession d’eile-même que lorsqu elle s ô- 
lail retrouvée chez elle... dans le logis fa¬ 
milier où enfin elle se reconnaissait... où 
l’ordre, peu à peu, se rétablissait dans ses 
idées... où, par le réveil lent... progressif 
de ses facultés... de son intelligence... elle 
reprenait contact avec la vie... avec la réa¬ 
lité... 

... Avec la terrible... avec l'effroyable réa¬ 
lité... 

... Si terrible... si effroyable même... qu’el¬ 
le regrettait presque l’engourdissement... l’a¬ 
néantissement moral dans lequel durant 
de longues minutes... elle avait vécu.., 

Car le retour à la nette... à la lucide per¬ 
ception des choses... c'était aussi, hélas ! le 
retour à la souffrance... 

... C'était, du même coup, toutes ses an¬ 
goisses revenues... toutes ses terreurs res¬ 
suscitées... 

En présence de l’inanité... de l’échec com¬ 
plet de la démarche tentée par elle à l’hôtel 
Sartolles, aue devait-elle faire? 

Quelle decision prendre ? 

Ecrire à Frédéric ? 

A quoi bon. 

Lne lettre d’elle arriverait à Kerloff dans 
trois jours... Avant qu’elle eût reçu une ré¬ 
ponse de l’ingénieur, une semaine se sera’t 
! éooulée. 


assez duré... et qu’il était mutile de le pro¬ 
longer davantage. 

Elle vit ce geste. 

Elle se redressa avec fierté. 

Devant cet homme qu elle devinait in¬ 
traitable... qu’elle sentait nettement hos¬ 
tile... elle s’était déjà trop humiliée... 

— Soit... prononça-t-elle... c'est le droit 
de monsieur Sartolles d’agir comme il le 
fait.. J’ai eu lort de me plaindre... tort 
d’implorer sa miséricorde... la vôtre, mon¬ 
sieur... Il adviendra de moi... de mes en¬ 
fants... ce qu’il plaît à Dieu... 

Il ne répondit pas. 

Il avait appuyé le doigt sur un timbre 

Le domestique parut 

— Reconduisez madame... dit Jacques 
Burgos, simplement 

Le congé était net... positif... brutal 
même. 


et où les élèves ne sont pas encore en assez 
grand nombre pour me permettre d envisa¬ 
ger sans crainte l’avenir... Ce pensionnat 
c’est mon gagne-pain... Et il veut me lorcer 
à l’abandonner... fi veut m’en faire chasser... 
Ab ! non, ce serait trop infâme !... 

Et, comme Jacques Burgos se taisait... 
comme ü demeurait impassible... elle ujou- 
ta : 

— Songez donc... c’est à la ruine... à la 
misère qu’il me pousse... 

... La misère ?... 

... Ah ! pour moi, je ne la redoute pas... 
Après les épreuves que, depuis quatre ans, 
j’ai supportées, que m’importe une nouvelle 
épreuve encore... Mais c’est la honte... c’est 
li déshonneur de la faillite qui m’épouvan- 

*7. C'est la flétrissure dont le nom de Mau¬ 
roy est menacé... 

... Je ne suis pas seule au monde... 

... J’ai deux enfants... un fil9 qui est sol¬ 
dat... et de qui la carrière va être compro¬ 
mise... brisée peut-être... 

.. Et c’est pour lui. monsieur... pour lui 


uniquement que je vous supplie d'avoir pi- Machinalement-"' elle avait suivi des 

tlé ,V,*, . . .. . . nn rues... et des rues... guidée par l’Instinct... 

Elle se tordait les bras. j-fiabitude... mais sans qu’il lui fût pos- 

D*un ton sec il dît • cible de se rappeler en aucune sorte le che- 

— U ne m'appartient pas, madame, de min parcouru... 

contrevenir aux instructions de mon beau- Én traversant l’esplanade des Invalides... 
père... Ces instructions, maître Rabier, hier, elle avait failli être heurtée... renversée par 
vous les a signifiées... Elles sont déflniti- une automobile qui, à une vive allure, dé* 
ves... Ni lui ni moi, malheureusement, nous bouchait de l’avenue de La Motte-Picquet... 
n'v pouvons rien changer... et dont elle n’entendait pas la trompe-aver- 

H ajouta : ' tisseur... Le mécanicien, à temps, avait pu 

— croyez que, bien sincèrement, je bloquer le freio... 

prends part à votre peine... à vos angois- Cest à peine si elle avait eu conscience 
ses .. et que je suis au regret de ne pouvoir du danger auquel... comme par miracle., 
y mettre fin. elle venait d échapper... 

Il avait eu un geste pour faire compren- Elle ne semblait plus posséder la notion 
An* a 1a malheureuse aue 1 entretien avait exacte des choses. Dans son cerveau c’était 


(A suivre.) Georges de Bolsforét. 


Traduction et reproduction interdites. 















Officiers d’académie : MM. Raul, secré¬ 
taire de la sous-préfecture de Corbeil : ( ri¬ 
vé, président des pupilles : lieutenant-colo¬ 
nel Mozat, Momand. directeur d’école ; Joi- 
gny, archilccte ; Mlle Drevet, MM. Briez, 
agent voyer; Allain, maire de Soisy ; Du¬ 
puis, directeur de l’harmonie. 

Chevaliers du Mérite agricole : MM. Moi- 
teau, maire d'Auvemaux : Labiche, adjoint à 
Saint-Vrain ; Garnier, négociant ; Deligny, 
maire de Coudray ; Robin maire de Courcou, 
ronnes ; Aubry, conseiller municipal de 
Montlhéry ; Claye, condudeur des ponte et 
chaussées ; Mennecies, conseiller municipal 
à BailancourL 

Enfin, après avoir procédé à l’inaugura¬ 
tion officielle de la nouvelle mairie, le mi¬ 
nistre s’est rendu au vélodrome (le Corbeil- 
Essonnes où le corn j lé radical socialiste lui 
a offert un punch d’honneur. De nouvelles 
allocutions ont été prononcées. 

M. Ruau est rentré à Pans vers six heu¬ 
res. 


le flanc. Il tomba, mais se releva aussitôt et 
à son tour, tira, sans l'atteindre, trois coups 
de revolver sur Georges Chaumien. 

Celui-ci se livra aux agents. 

— Arrêtez-moi, leur dit-il. Je ne ferai pas 
de résis tan oe, mais auparavant je veux voir 
celle que j'ai tuée et que j’aime toujours. 

On conduisit le meurtrier au poste central 
du dix-huitième arrondissement, où il écluta 
en sanglots en apercevant le cadavre de 
Mûrie Davoise, qui venait d’y être trans¬ 
porté. 

M. Carpin, commissaire du quartier de 
Clignancourt, a fait transporter le corps de 
la victime à la morgue. 

Georges Chaumien a été envoyé au dépôt 


aux besoins de ses deux enfants, rn gar¬ 
çon, Paul, âgé de trente mois et une pe¬ 
tite fille. Louise, Agée de sept mois. 

Le 6 courant, Louise mourait. Le médecin, 
qui vint pour constater le décès, refusa de 
délivrer le permis d’inhumer et fit part de 
ses remarques A M. Demandes, commis¬ 
saire du quartier. 

Le docteur parait attribuer la mort de la 
fillette au manque de nourriture. Le petit 
corps, effectivement, était d'une maigreur 
extrême, un véritable squelette. Interro¬ 
gée, la mère, sur le compte de laquelle d'ex¬ 
cellents renseignements sont fournis, a dé¬ 
claré que depuis quelque temps son enfant 
refusait de manger. 

Les Disparus 

Parti dimanche dernier, à sept heures du 
matin, pour faire une course, un jeune hom¬ 
me de quinze ans, Charles Laval, na pas 
reparu, depuis lors, chez ses parents, des 
gens très honorables, habitant, 5, rue de la 
Banque. Les pauvres gens ne savent que 
penser et éprouvent, au sujet de leur en¬ 
fant, des inquiétudes mortelles. 

Charles Laval est blond, de taille moyen¬ 
ne. Il a le visage rond, les traits assez ac¬ 
centues. 

Au moment de sa disparition, il était vêtu 
d’un costume en coutil pris, d’un gilet et 
d’une chemise de couleur. Il était chaussé 
de chaussettes marrons et de pantoufles en 
peau. 

—* Dans notre numéro du 15 juin dernier, 
nous signalions la disparition du jeune 
Dassenville, dont la mère habite rue Jean- 
ne-d’Arc. 

Sa mère nous avise que cet enfant a été 
retrouvé, grâce à la publicité du Petit Pa¬ 
risien et a réintégré son domicile. 

Il s'était rendu à Gif, sur la ligne de Li¬ 
meurs, et avait trouvé à s’employer chez 
un maraîcher, pour la cueillette des fraises. 


qu’immédiatement après avoir été avisé par 
sir Edward Grey de l'heureuse issue des né¬ 
gociations, il aurait adressé personnelle¬ 
ment à M. Fallières et au roi d Italie un télé¬ 
gramme de félicitations conçu dans les ter¬ 
mes les plus aimables. 

Do son côté, sir Edward Grey aurait égale¬ 
ment envoyé une dépêche de félicitations à 
M. Bourgeois, télégramme dans lequel, 
après avoir constaté que les intérêts des 
trois nations se trouvaient sauvegardés, il 
aurait manifesté l’espoir que l’acccrd ren¬ 
contrerait le meilleur accueil auprès de Mé- 
nélik et deviendrait bientôt définitif. 


lent, et même si l’on fondait des journaux 
modérés, les directeurs ne trouveraient pas 
de collaborateurs. 

Pas de Diotature ! 

Voyez ensuite dans quelle proportion les 
juifs sont représentés à la Douma. Dites ce 
que vous voudrez, le soulèvement actuel est 
principalement l’œuvre des juifs. Leur adroi¬ 
te provocation des chrétiens est arrangée 
avec la plue grande habileté et ils ont cou¬ 
tume de se poser eu victimes innocentes 
d'une tyrannie sanguinaire. 

Parler d'accorder une amnistie complète 
en ce moment, où tes journaux sont remplis 
de listes de fonctionnaires assassinés, où 
personne parmi les gens faisant partie des 
autorités n’est 4 l’abri de la bombe, du cou¬ 
teau ou du pistolet, est une pure absurdité. 

En ce qui concerne la peine de mort, 'ont 
on fait une question politique si grave, je 
n'y attache pas personnellement une gran¬ 
de* importance. A mon avis, on pourrait s’en 
dispenser. 

Passant à la question de l’indiscipline 
dans l'armée, le général Trépoff a déclaré 
de la façon la plus positive qu’il est con¬ 
vaincu que la plus grande partie des troupes 
sont d'un loyalisme inébranlable. 

Je questionnai ensuite le général Trépoff 
au sujet de l’assertion d’après laquelle il de¬ 
viendrait éventuellement dictateur, les au¬ 
tres ministres ayant les mains liées. 

— C'est une blague, répondit-il. Les révo¬ 
lutionnaires jouent toujours de cette corde 
pour discréditer le ministère et pour prou¬ 
ver que les ministres sont sans autorité. 

Le général Trépoff a ajouté, en terminant, 
qu’il n'avait rien entendu dire de l’entrevue 
que l’on donne pour imminente entre le tsar 

uillaume. » 


SERVICES SPECIAUX 
da Petit Parisien 


< Dépêches de notre Agence de Londres 
et de nos Correspondants particuliers de 
Berlin , Saint-Pétersbourg . Rome , Vienne , 
Madrid , Budapest, Strasbourg , Bruxelles, 
Belgrade et Constantinople. ) 

Par Télégraphe et Téléphone 

4 heures du matin 


Les Docks de la Société Coopérative d’Ali¬ 
mentation en Feu. — Le Sinistre gagne 

les Docks du Bâtiment. — 150.000 francs 
de Dégâts. — Nombreux Blessés. 

Un violent incendie, qui a jeté l'alarme 
dans Versailles et a fait malheureusement 
plusieurs victimes, a éclaté hier soir, vers 
sept heures, rue Saint-Martin, dan» le 
quartier des Sentiers. 

A cette adresse sont installés les bâti¬ 
ments de la société coopérative d'alimenta¬ 
tion dirigée par M. Cautrel. Ce sont de vas¬ 
te.* constructions’ comprenant des docks, 
des halles et des ateliers qui couvrent une 
grande superficie. 

En un clin d’œil, avant qu'on ait eu le 
temps matériel d’organiser les premiers se¬ 
cours, une partie des bâtiments éUüt en 
flammes. 

Aussitôt pompiers, dragons et soldats du 
train des équipages accoururent sur le lieu 
du sinistre. 

Mais malgré le dévouement admirable de 
tous les combattants, pendant deux heures 
le sinistre gagna sans cesse du terrain. 

Bientôt if se propagea à des constructions 
voisines appartenant à M. Genisson, consul 
de Belgique et directeur des docks du bâti¬ 
ment. 

A onze heures seulement ont fut maître 
du feu. 

A ce moment les bâtiments incendiés 
étaient en partie détruits. Disons tout de 
suite que les dégâts occasionnés par ce si¬ 
nistre dépassent 150,0ÜU francs. 

En outre, nombre de combattants ont été 
grièvement blessés. 

Citons parmi les plus sérieusement at¬ 
teints : 

Les cavaliers Laiané et Magnat, du 27* 
dragons, brûlés en différentes parties du 
corps, qu’on a dû diriger immédiatement 
sur l’hôpital militaire et dont l'état est 
grave ; 

Le sergent fourrier des sapeurs-pompiers. 
Chalet, qui a été A demi esphyxié ; 

Les pompiers Trompeter, blessé à la jambe 
droite, et Colan, brûlé au bras gauche ; 

Le soldat Cantrelfe, du escadron du 
train des équipages, commencement d’as¬ 
phyxie ; 

Le soldat Maurice Lelong. du 128» régi¬ 
ment d’infanterie, grièvement brûlé à la poi¬ 
trine, au visage et aux mains, et qu'on a 
dû transporter à l’hôpital militaire ; 

Enfin MM. Alphonse Fourrier, blanchis¬ 
seur ; Louis Charpentier et Pimonet qui ont 
été blessés ou brûlés en diverses parties du 
corps. 


LA COUPE DES MCTOCYCLES 


Patzatl, 8 juillet. 

La course de la Coupe internatiuialo du 
Motocycie-Club a donné les résultats sui¬ 
vants : 

l* r Nicodetn (Autriche, 4 h. 36 m. 12 s. 

2* übmbn (Autriche) 

3* Collier (Angleterre).’ 

4* Retienne, qui a couru à la place de 
Kircheim (Allemagne). 

Dix coureurs étaient partis. La temps a 
été magnifique Les deux concurrents fran¬ 
çais nulle part. 


La Transplantation des Organes et les Ex¬ 
périences du Docteur Carrel. — Esquisse 
d une Chirurgie nouvelle. — Les Terres 
rares et l’Allumage automatique. — L'A¬ 
venir des Tourbières. — Comment on 
transforme la Tourbe en Nitrates. 

Depuis la fameuse découverte de Brown- 
Sequart on tire des animaux toutes sortes 
de médicaments. Volontiers on traite la 
dyspepsie par le suc gastrique de porc, la 
jaunisse par la pulpe de foie cru de mou¬ 
ton, la neurasthénie par l’extrait de moelle 
épinière de bœuf, l'albuminurie par la ma¬ 
cération de rognons de porc. 

Ces médicamente bizarres, qui mettent à 
contribution l’arche Nué, donnent sou¬ 
vent de bons resullais. Ceux-ci on les ex¬ 
plique en disant que les tissus d’un animal 
sain renferment des substances dont peu¬ 
vent profiter nos organes malades. Mais s’U 
en est ainsi, pourquoi s’adresser aux maoé- 
rations et aux extraits au lieu d’aller droit 
au but en remplaçant directement l'organe 
malade d un homme par le mêrtie organa 
sain pris sur un animal ? 

La Transplantation des Organes 

La question de la transplantation des or¬ 
ganes n est nullement une simple vue d es¬ 
prit et est certainement moins oiseuse qu'on 
ne le pense. Elle se pose, en tout cas, d une 
façon absolument formelle après les expé¬ 
riences très curieuses que vient de faire con¬ 
naître un médecin américain, le docteur 
Carrel. Voici, du reste, en quoi elles consis¬ 
tent. 

Le docteur Carrel prend un chien et, après 
lavoir endormi, lui ouvre le ventre et lui 
excise les deux reins avec leurs vaisseaux 
et leurs nerfs. Il en fait autant à un deuxiè¬ 
me chien et lui remet ensuite dans le ventre 
les reins du premier chien. Ceux-ci sont, 
bien entendu, mis à la place qu'ils occupent 
habituellement de chaque côté de la colonne 
vertébrale, et en les fixant on a naturelle¬ 
ment soin dassurer les communications 
vasculaires en suturant les vaisseaux bout 
à bout de façon que le sang continue à cir¬ 
culer dans les reins transplantés. Puis 
quand tout est bien en place, quand le sang 
circule effectivement dans les reins trans¬ 
plantés, on ferme le ventre, on met un pan¬ 
sement et on remet le chien dans sa cage. 

Que va devenir maintenant ce chien dont 
les propres reins ont été remplacés par ceux 
d’un autre chien ? Eh bien, tous les chiens 
qui ont été traités de cette façon ne s’aper¬ 
çoivent même pas de la substitution qu'on 
a opérée. Quarante-huit heures après, 
ils reprennent leur train habituel, mangent 
et boivent comme d'iuibitude, jouent ou se 
chamaillent avec leurs voisins. Les reins 
« étrangers » qu'on leur a fixés dans le ven¬ 
tre fonctionnent on ne peut mieux^ et le li¬ 
quide qu’lis sécrètent ne contient ni sucre ni 
albumine et est absolument normal. 

Ce que M. Carrel a fait avec les reins, il 
l’a fait encore avec l'estomac, les ovaires, la 
rate, la vessie, et le résultat a toujours été 
le même. Un chien auquel on excise l’esto¬ 
mac et chez lequel on le remplace par celui 
d un autre chien, digère, engraisse et pros¬ 
père comme par le passé, comme s'il avait 
toujours son propre estomac 1 
Voilà les faits très curieux que M. Carrel 
est arrivé è établir. Mais peut-on faire en¬ 
core davantage î (Jn chien pourra-t-il vivre 
avec les reins non pas d'un autre chien, 
mais avec ceux d'un chai ou d’un veau ? Et 
inversement un chat auquel on transplante¬ 
rait l’estomac d’un chien sera-t-il capable do 
digérer et d’assimiler les aliments ? 

Ces questions se posent tout naturellement 
à la suite des expériences que nous venons 
de résumer. M. Carrel s’est du reste attelé 
à ce problème et espère lui trouver une so¬ 
lution satisfaisante. Et l’on comprend tout 
de suite que, si cet espoir venait à se réali¬ 
ser, une ère nouvelle s’ouvrirait devant la 
chirurgie. 

Voici, pour prendre un exemple, un hom¬ 
me atteint de néphrite avec albuminurie. En 
lui faisant suivre un régime déterminé, en 
le médicamentant tant et plus, on peut pro¬ 
longer ça vie pendant de longues années. Ce¬ 
pendant, quoi qu’on fasse, sa néphrite reste 
inexorable et fait toujours du progrès. 
Mais si tes expériences du docteur Carrel 
venaient à donner un résultat satisfaisant, 
que fera-t-on avec ce malade ? On lui enlè¬ 
vera ses reins malades et on !es remplacera 
par ceux d’un animal, d’un singe, si vous 
voulez, étant donné que, par son organisa¬ 
tion, le singe est l an inat qui se rapprochp 
le plus de l'homme. Et un jour on le fera 
peut-être aussi pour le foie frappé de cir¬ 
rhose ou l’estomac surmené par un ca¬ 
tarrhe chronique. 

On le fera ou on ne le fera pas, car il est 
toujours difficile de préjuger de l'avenir. 
Cette hypothèse est cependant dans le do¬ 
maine des choses possibles et l'on peut invo¬ 
quer en sa faveur d’un côté les expériences 


L'Attitude politique du Général. — Ses Sen¬ 
timents à l’égard des Constitutionnels. 

Le Ministère qu'il souhaite. — Les Révo¬ 
lutionnaires. 

(De nos correspondants particuttersi 

Saint-Pétersbourg, 8 juillet. 

Le général Trépoff organise une véritable 
campagne en faveur d’un ministère libéral 
constitutionnel. 

Non seulement par des interviews publiées 
dans les journaux de Russie et de l’étranger, 
mais par une propagande énergique, ses 
émissaires travaillent. On les rencontre par¬ 
tout ; lui-même vient, incognito, offrir des 
dînera dans les restaurants à la mode à des 
personnalités ayant des attaches avec le 
inonde parlementaire. 

Tout ce jeu donne lieu à beaucoup de com¬ 
mentaires ; et comme Trépoff est la bête noi¬ 
re de l’opinion publique, on y voit une intri¬ 
gue ayant pour but inavouable de discrédi¬ 
ter les libéraux et la Douma en leur donnant 
un simulacre de pouvoir ou, tout au moins, 
«n leur attribuant une responsabilité pour 
les événements ultérieurs. 

Michel NEWSKY 


AU JOURNAL OFFICIEL 


Le Journal officiel publiera ce matin : 

Justice. — Décret portant nomination dans 
la magistrature des cours d’appel et des tribu¬ 
naux de première instance. 

Décret portant nominations de juges de paix. 

Pensions ecclésiastiques. 

Guerre. — Décret portant promotions ; déci¬ 
sions portant mutations. 

—— Dans la partie non officielle : 

Liste par ordre alphabétique des candidats 
admis à subir les épreuves orales d'admissiblhté 
du concours d’admission à l’école du service de 
santé militaire en 1006. 


et l’empereur 

La Procès Rodjestvensky 

Cronstadt, 8 juillet. 

Au cours de la séance d’hier du conseil de 
guerre maritime, chargé de juger l’amiral 
Rodjestvenskv et ses officiers pour la red¬ 
dition aux Japonais du contre-torpilleur 
Itjedowy , le major général de la marine 
Wogak, avocat général, a déclaré que la 
reddition du navire constituait un acte sans 
parallèle dans l'histoire de la marine russe, 
et fl a qualifié les officiers accusés de traî¬ 
tres à leur patrie. 


Le Ménage Chaumien. — Charité mal ré¬ 
compensée. — La Rupture. — Un 
Amant délaissé tue son ancienne Mai- 
tresse et blesse son propre Frère. 

La rue Championnat a été le théâtre, hier 
soir, d'un épouvantable drame. Après avoir 
tué son ancienne maltresse, un jeune hom¬ 
me, nommé Georges Chaumien a blessé 
grièvement l'amant de cette dernière, son 
propre frère. 

Singulière Famille 

Après quatre ans de ménage, au mois de 
juin 1H03, un marchand de» quatre saisens 
nommé Davoise abandonnait sa jeune fem¬ 
me pour aller vivre avec une dame Chau¬ 
mien. Celle-ci avait deux fils, Georges, âgé 
de vingt-cinq ans, et Albert, un gamin d’une 
quinzaine d'années. 

Délaissée par son mari, Mme Davoise 
pensa à le remplacer immédiatement et prit 

n r amant... Georges Chaumien, le fils de 
louvelle compagne de son mari. 

Lee jeunes gens avaient, il est vrai, à peu 
près le même âge et tous deux étaient doués 
de qualités de travail et d’économie. Us s’é¬ 
tablirent revendeurs de fruits et légumes et 
allèrent loger 161, rue Championne!. 

Leurs affaires prospérant, fis achetèrent 
bientôt un cheval et tout le matériel néces¬ 
saire pour étendre leur commerce. 

Qn les considérait dans le quartier com¬ 
me des gens heureux, lorsqu il y a trois 
mois Albert Chaumien vint demander asile 
à son frère aîné, qui le recueilli. 

Albert avait été chassé du domicile mater¬ 
nel. 11 était sans gîte et sans ressources. 

— Quand il y en a pour deux, il y en a 
pour trois, avait dit l’alné. 

Et le jeune homme était entré chez son 
frère. 

Au début il se montra soumis, travailleur. 
Il répétait â ceux qui voulaient l’entendre 


Une Touchante Cérémonie. — A l’Hôpital 

B roc a. 

C’est hier — ainsi que le Petit Parisien 
l’avait annoncé — que les élèves cl les ad¬ 
mirateurs du professeur Samuel Pozzi lui 
ont remis la médaille ciselée à son intention 
par Le graveur Chaplain. A ce cadeau était 
joint un livre d’or renfermant des articles 
inédits signés par de grands jnattres tels 
que les professeurs Pinard et Delbet, sur 
une question gynécologique ou chirurgicale. 

La cérémonie a eu lieu dans l’annexe Pas¬ 
cal de rhôpital Broca. Parmi les assistants, 
l’on remarquait M. Clemenoeay, ministre de 
l’Intérieur ; les professeurs Robin, Mon pro¬ 
fit, fienaut, Thiriart, de Bruxelles ; Trœub. 
Mandés, de Lion, d’Amsterdam ; Greôn, 
du Caire ; KaUaBnôf et Dilzof, d’Alliènes ; 
Loureiro, du Brésil et de nombreuses som¬ 
mités du monde médical français. 

Dans une charmante improvisation, le 
docteur Pozzi, après avrfir remercié M. Cle¬ 
menceau de sa présence, a rappelé que ce 
dernier, en tant nue docteur, reçut jadis une 
médaille d'or de la Faculté de médecine. 

M. le docteur Dcbove, doyen de la Fa¬ 
culté, a prononcé l'éloge du docteur Pozzi. 
D’autres allocutions ont été prononcées par 
MM. Renaut, de Lyon : Martin, de Rouen : 
Louis Dartigue8, chef de clinique ù Broca, 
Mon profit. 

Enfin, le docteur Jayle a remis la médaille 
et le livre d’or au docteur Pozzi qui, en ter¬ 
mes d une éloquence émue, a remercié <« ses 
élèves et ses amis qui avaient bien voulu 
se souvenir que, pendant vingt uns, fl avait 
donné, à ceux qui souffrent, le meilleur de 
lui-même ». 


LE GÉNÉRAL PARLE- 


« Le procès, a-t-il ajouté, sera un ensei¬ 
gnement pour les jeunes officiers de la ma¬ 
rine. » 

Le major général Wogak réclame la peine 
de mort, mais en vue des circonstances atté¬ 
nuantes, il laisse cependant la question du 
châtiment à la discrétion .du tribunal. 

M* Adamofï, avocat du capitaine Kolong, 
déclare que les vrais coupables ne sont pas 
devant le tribunal. Ils sont libres, dit-il, et 
ont été l’objet de promotions. Les accusés 
sont les boucs émissaires sur qui on veut 
faire retomber la responsabilité des mal¬ 
heurs de la guerre. Si la couc les déclare 
coupables, la peine maxima qui puisse leur 
être infligée est la détention dans une for¬ 
teresse et non la peine de mort 

M* Adamoff demande en terminant l’ac¬ 
quittement du capitaine Kolong. 

Les avocats des autres accusés réclament 
également l'acquittement de leurs clients. 

Les Messaores de Bielostok 

Saint-Pétersbourg, 8 juillet. 

M. Kuester, gouverneur de Grodno, qui 
a Bielostok sous sa juridiction, et contre le¬ 
quel de graves accusations ont été portées 
à l’occasion des récents massacres, a été 
relevé de ses fonctions. 


Un journaliste anglais a interviewé hier le 
général Trépoff. Partant du ministère rujtte de 
domain, le général a confirmé singulièrement 
l’information qu’on vient de lire : 

Saint-Pétersbourg, 8 juillet. 

Un journaliste étranger est allé à Péterhof 


L’Arrivée de M. Ruau. — Le Discours du 
Ministre. — Les Récompenses honorifi¬ 
ques. 

Un temps splendide a favorisé hier les 
fêtes organisées à Corbeil à l'occasion de 
l'inauguration du nouvel hôtel de ville, 
dont nous avons longuement parlé hier. 

M Ruau, ministre de l’Agriculture, qui 
avait promis de présider cette solennité, est 
arrivé vers onze heures à Corbeil, accompa- 

g né de MM. Dariac, son chef de cabinet ; 

onnefifie et de Couroel, sénateurs ; Da- 
limier. député ; Bourgeois, vice-président 
du conseil de préfecture, et des maires aes 
communes avoisinantes. • 

Après les réceptions à la gare et à la 
sous-préfecture a eu lieu un grand banquet 
présidé par le ministre. 

Au dessert, M. Caiiiet, maire, a le premier 
pris la parole pour remercier le ministre, au 
nom de la population, de l’honneur que le 
gouvernement lui a fait en se faisant repré¬ 
senter par lui h cette fête. 

D’autres discours ont ensuite été pronon¬ 
cés par MM. de Courrai, Dalimier, qui a 
b j au gouvernement « prêt à réaliser les ré¬ 
formes démocratiques et sociales promises 
pour le triomphe de la République ». 

M. Ruau s’est ensuite levé. 

Il a remercié la municipalité et les habi¬ 
tants de Corbeil de l'accueil qu’ils ont fait 
au représentant du gouvernement de la Ré¬ 
publique. 

il s est félicité des résultats des dernières 
élections législatives. 

« Ma visite, a-t-il ajouté, a pour but de 
commémorer celte victoire républicaine. >» 
Le ministre a fait ensuite allusion à la loi 
de séparation des églises et de 1 Etat, « ques¬ 
tion sur laquelle les partis ont joué tous 
leurs atouts », et a évoqué le souvenir de 
M. WaWeck-Rousseau, » ce grand orateur 
qui a fait appel à l’union de tous les répu¬ 
blicains, auxquels fl demanda d’écarter tou¬ 
tes les questions susceptibles de les diviser, 
et qui n’avait qu'un but : obtenir la plus 
grande somme de justice sociale ». 

En terminant son discours, le ministre a 
décerné un certain nombre de récompenses 
honorifiques. 

Sont nommés officiers de l’Instruction 
publique : MM. Tavernier, architecte de la 
mairie : Robert, secrétaire de la bibliothè¬ 
que d’Essonnes ; Delclo, maire de Ville- 
moisson. 


qu’il prouvait qû’il n était pas nn Ingrat. 
Mais peu à peu il changea d’attitude. Il 
chercha à désunir le ménage de son frère 
et y parvint. 

Un jour, ayant appris que Georges Chau¬ 
mien avait eu une aventure galante, fl s’em¬ 
pressa d'aller te répéter à Mme Davoise. 
Celle-ci fit des remontrances à son amant. 

Dè« lors, le calme cessa de régner dans le 
faux ménagé. Des scènes, suivies parfois de 
brutrfii lés, éclataient chaque jour. 

Mme Davoise se lassa de oelte vie. Ven¬ 
dredi, elle quitta son amant et partit avec Al¬ 
bert Chaumien. 


(DE NOS CORRESPONDANTS PARTICUL/ERS) 
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L'Entrevue sur le « Hamhurg ». — Ovations 
norvégiennes à Guillaume IL 

Dronthcim, 8 juillet. 

L’empereur Guillaume eet arrivé à deux 
heures de l’après-midi, à bord du yacht 
Ifamburg. Le roi Haakon s’est rendu avec 
sa suite à bord du bâtiment impérial. 

L’empereur l’attendait à la coupée. Les 
deux monarques, en uniformes d amiraux, 
se sont salues avec une extrême cordialité 
et se sont embrassés a plusieurs reprises. 
Los navires ont tiré des salves. La musique 
a joué l’hymne national. 

Après être restés assez longtemps au sa¬ 
lon, les souverains sont descendus à terre, 
salués avec enthousiasme par la population. 

lia se sont rendus à la résidence royale, 
où la reine a salué l’empereur. L’empereur 
est revenu à bord au milieu des ovations du 
public. 


Le Méchant locataire 

Un ouvrier cordonnier, de nationalité ita¬ 
lienne, EnriCb Martino, trente-quatre ans, 
devait quitter, hier, le logement qu’il occu¬ 
pait au numéro 36 de la rue Scheffer. Le 
concierge, qui lui avait remis son congé fi 
y a quelque temps, fut surpris de ne pas le 
voir s’en aller et frappa à sa porte. 

— Je ne partirai pas, répondit Martino. 
Déguerpissez au plus vite si vous ne vou¬ 
lez pas que je vous casse la télé. 

L nomme paraissait ivre. 

M. Bacot, commissaire du quartier de la 
Muette, prévenu, ne tarda pas à arriver 
en compagnie d’un huissier et de nombreux 
agents. 

L assaut fut donné à la chambre dans la¬ 
quelle l'ouvrier italien s’était barricadé. De 
la fenêtre, qu’il entrouvrait’ par instants, il 
lançait sur les assaillants des bouteilles, 
fies verres, bref, tous les objets qui lui tom¬ 
baient sous la main. Trois agents et un pas¬ 
sant, atteints par les projectiles du forcené, 
ont été blessés. 

On réussit enfin à enfoncer la porte et â 
s'emparer de Martino, qui a été envoyé au 
dépôt. 

La Mort du Bètiè 

Mlle Julie Bonettc, dix-neuf ans, perleuse 
en couronnes, demeurant 8Î, rue des Haies, 
travaillait courageusement jxwir subvenir 


Demeuré seul, Georges Chaumien n’eut 
plus qu’un but dâns la vie, se venger de l’in¬ 
fidèle et de son complice. Il acheta un re¬ 
volver et se mit à leur recherche. 

Il les rencontra hier dans un café de la 
rue Damrémont. Tout d’abord, la conver¬ 
sation fut relativement calme. Mme Davoise 
parlait à son ancien amant de lui abandon¬ 
ner tous ses meubles, le cheval et le maté¬ 
riel qui avaient constitué leur avoir. Mais les 
choses s'envenimèrent par suite de l'inter¬ 
vention d'Albert. 

De mots en mots, les deux frères en vin- 
rent'aux insultes, puis aux menaces. 

On les chassa de l’établissement où ils 
causaient du scandale. 

Dehors, Georges s’avança vers 3on an¬ 
cienne maltresse. 

— Marie, lui dit-il, lu vas quitter cel in¬ 
dividu et revenir avec moi tout de suite. 

— Jamais, répondit-elle. J’aime Albert. 
Quant à toi, je le déteste maintenant 

Georges Chaumien, au comble de la co¬ 
lère, sortit un revolver de sa poche ef fil 
feu. Mme Davoise pirouetta sur elle-même 
et s’effondra. La balle lui avait traversée la 
poitrine. Elle avait été tuée sur le coup. 

Tournant son arme dans la direction de 
son frère, le meurtrier déchargea successi¬ 
vement les cinq balles qui restaient dans le 
barillet. 

Le jeune homme reçut un projectile dans 
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* III (suite) 

Hfademoi'selle Vif-Ardent 

Elle ne fil plue entendre que cette protes¬ 
tation : 

— Tu t’emballes... tu t’emballée... à nre- 
pos d’un jeune homme que tu ne connais 
même pas ? 

— Pardon, ma chère, il y a au moins huit 
jours que ça dure... et sept qu’il me supplie 
<ie lui accorder un rendez-vous... Et c est 
tout ce qu’il y a de chic, tu sais : M. Sté¬ 
phane Mathardy, le fils d’un des plus ricnes 
notaires de Paris... Sa mère se fait habiller 
chez nous... il parait cju’efle est d’un dif¬ 
ficile.. d’un avare., et d’un rosse !... 

Puis, avec l’orgueil blagueur de son dé¬ 
sintéressement habituel . 

— Ont-ils de la chance, tout de même, 
bein... que ce soit sur moi que ça tombe ! 
O qu’une autre leur ferait sauter leur ga¬ 
lette ! 

— Pauvre bête ! murmura Vif-Argent : tu 
aimes donc mieux que ce soit ton cœur à 
toi qui saute I 

~Traduction et reproduction formellement interdites. 
— Pnbtished 9 of July 1906. — Privilège cr t copy¬ 
right In Ünlted-States reeerved trader tbe act ap- 
proved mire h 3 1905. by Pierre Soles. 


La bonne journée 

— Coucou !... 

— Dieu ! fit Jacqueline, la voix étranglée ; 
que tu m as fait peur ! 

C’est qu’il avait si doucement ouvert !a 
porte et s’était avancé si prudemment vers 
elle, et puis elle était si ardemment penchée 
sur sn besogne qu’elle avait eu une seconde 
d’effarement lorsque ces doigts avaient em¬ 
prisonné ses yeux; mais le fluide oui s'en dè- 
j gageait l’avait bien vite réconfortée, tout en 
! m faisant languissante ; car elle renversait 
sa tôle en arrière, amoureusement, pour re¬ 
cevoir son long baiser. 

— Mon Roger !... 

— Ma Jacqueline l... ma chère petite Pau¬ 
line 1 ajoutait-il en un murmure. 

— Tais-toi, tu sais bien que je ne veux 
plus que tu m’appelles jamais de ce nom-là ! 

— Quand nous sommes si bien seuls, ma 
^ chérie !... C’est que tu as beau avoir aujour¬ 
d’hui tout le sérieux, toute l’ampleur d'une 
maman, je te revois toujours quand tu étais 
si jeunette et que j'étais si malheureux... et 
que tu m’aimais déjà !... car c'est bien vrai 
que tu m’as aimé des que tu m’as connu ?... 

— Je ne m’en doutais guère alors : mais 
ce que j’ai appris depuis de la vie me permet 
bien de te l'affirmer : oui. dès le jour où j.é- 
tais en face de toi, dès le jour où tu prenais 
sous ta protection la petite apprentie que 
j’étais, oui, je t’aunais !... 

» Je t’aimais de toutes mes forces, de toute 
mon âme... et je bénis Dieu chaque jour de 
m'avoir remise sur ta route... je le remercie 
non seulement parce que tu m’as défendue, 
mais encore parce que tu m'as permis d ac¬ 
complir toute ma tâche envers Frinette... et 
surtout... surtout parce que tu m’as donné le 


bonheur... le bonheur infini, et que duns no- sentir à être ma femme maintenant ?... leu 
tre si modeste position je n envie aucune-* m’importeraient, à moi, va, les formalités 
femme... car aucune femme ne peut être exigées par les hommes, si elles n'éta ent 
plus heureuse que moi ! devenues nécessaires pour les enfants ! Nous 

— Ma chérie ! répéta-t-iJ ardemment, coin- étions, toi et moi, des êtres d'exception... la 
me je t’aime 1 et comme je bénis Dieu, moi destinée nous avait été si crueile!... et nous 

' aussi, qu’il ait mis en toi cette âme si douce, étions bien excusables de vivre en dehors de 
si sage, qui n bien voulu se contenter, pour l'ordre réguiier qui, d’ailleurs, cache si soû¬ 
le bonheur de toute sa vie, du vieil homme . vent tant de vilenies!... 
que j’étais quand lu m’as rencontré ! — Oui, Dieu m'a certainement pardonné 

— Mais veux-tu te taire !... Je t’ai déjà dé- cet entrainement, cet oubli de moi-même... 
fendu mihe fois de dire cela !... Tu avais en- Ne fallait-il pas que je récompense de tonie 
core toute ta jeunesse, puisque tu as su me ma tendresse, l’amour et le dévouement dont 

. douner tant d'amour. ! tu nous entourais... pich surtout ?... J’ea ai 

— Ma jeunesse, chère femme !... elle me bien souvent demandé pardon aussi à ma 

paraissait jobment enterrée quand je t’ai pauvre maman*.qui m’avait si nguureusc- 
retrouvée... C'était comme une graine enfou- ment élevée rian3 l’idée du devoir... Et, en 
cée dans une terre aride, où elle serait bien’ ■ mon ûtne et conscience : oui, nous avions le 
demeurée à jamais, si tu ne l’avais fécondée droit de faire ce que nous avons fait ; nous 
de ta tendresse, si tu ne lui avais redonné avions droit au bonheur... Et quand, au con¬ 
ta vie ! ‘ fessionnal, j'ai exposé au vieux curé de no- 

» Oui, c’est vrai, j’ai resse d’être un vieil j tre paroisse !e motif qui m avait fait com- 
homme. dès que tu as bien voulu m’aimer... mettre ce péché... je ne puis pas te dire qu’il 
Toute ma jeunesse a éclaté de nouveau, et pwt approuvée; mais jamais, rn a-t-il dit, 
mon courage m’est revenu tout entier, puis- fl n aura été si-facile au bau Dieu de se mon- 
ue j’ai accompli tant de choses en si peu | Irer indulgent 1 

années!... Enfin, nous touchons au but... ; » Donc, mon ami, j’épmuve autant de fier- 

et nous allons pouvoir revivre comme tout té et de joie que toi-même à l’idée que notre 
le monde... au grand air... en ne cachant fils et notre tille n’auront jamais à souffrir 

plus rien de ce que nous sommes ! de toutes les difficultés qui ont entouré noire 

— De ce que nous sommes par toi, mon existence à nous ; et cependaut, oui, j’ai 

u mi ! rectifia bien mélancoliquement Jacque- peur, parce que nous étions si heureux 
line ; car moi... et ma sœur... ainsi... J’ai peur de tout ce qui va apporter 

Il l’interrompait avec enthousiasme : le moindre changement à notre vie !... 

— Une femme n’est que par son mari !... — Peur de quoi, enfin ?... riposta Roger 

elle n’a d'autre nom que celui qu i! lui a don- avec un léger sentiment d’irritation. 

né devant la loi ; et comme, dans un mois... — C’est peut-être un sentiment bien mes- 

Elte l’interrompit, à son tour, par un geste quin. même sot, si tu ' eux, mon ami ; mais 
d’inquiétude. I je tremble â l’idée que quelqu'un pourrait 

Et lui, tout rieur, reprenait ; I savoir... et cela est inévitable, enfin... que 

— Ah çà ! est-ce qu’on ne veut plus con- ! nous avons menti... que nous n’étions pas 


mari et lemme... que nous avons abusé de !a Que soupçonne-t-elle?... Je m’imagine que 
confiance des gens que nous connaissions... j c’est à propos de cela... sans en avoir su- 

— Eh ! qui pourrait savoir quoi que ce cun motif... el je me dis qu'elle est par- 
! soit, ma chérie, avec les précautions que j faitement capable de lire en mon âme ! 

j’ai prises !... Est-ce que quelqu’un s’est — Eh -bien U quoi, après tout?... fit Bo- 
douté de quelque chose quand, il y a un an, ger Verneui! avec un mouvement irrité, 
j’ai fait prononcer mon divorce... et Dieu Ce n était pas grand'chose que l'irritation 
sait cependant si cela eu exigeait des forma- du cher compagnon de sa vie ; mais Jacque- 
lilés, des inscriptions sur des registres et fine avait eu si rarement l'occasion de voir 
des papiers timbrés !... Mais j’avais trouvé chez lui le plus léger emportement qu'elle lui 
tant de bonne volonté devant moi; j’avais su adressait presque un reproche : 
inspirer tant de sympathie à tous ceux que _ Ne te mefe pas en colère, je t’en prie! 
cela concernait, tribunal, juges, officiers d’é- — j* nie serais donc mis en colère sans 
la: civil... en leur contant mon histoire, tout me n douter! répliqua-t-il en riant 
simplement, tout bravement, que personne. ; __ Ceal que lu me parle» toujours si don- 

dans notre quartier, ni dans nos relations, cernent, si affectueusement... Et, pour peu 
— elles sont, du reste, si restreinte» ! — per- qu€ t u hausses le ton de la voix il me 6em- 
sonne n’a pu se douter que, derrière ra bte... oui... que tu viens de le mettre en co- 
M. Fa tare t, que tout le monde connaît effi- 1ère ; mais je suis bien que cela ne t’est pas 
ciellemcnt, il y avait un M. Roger Verncuil possible envers moi... je sais bien aussi que 
qui se débarrassait enfin du lien cupide qui tu comprends mon angoisse, ô celte pensée 
l’unissai* encore à sa gueuse de femme... Et que ma Frinette pour ni il découvrir, tout 
mérru cette fine mouche de Frinette. qui d'un coup, que ce papa el cette maman, car 
devinerait presque ce qu’il y a dans une en- e jj^ tfeime comme un père, qui ne lui par- 
veîoppe rien qu’ù en voir la suscription, (aient jamais que d honneur, de devoir, de 
s est-elfe doutée de quoi que ce soit ?... l a- silualion régulière... ont pu vivre tant d’an- 
t-elle dit un seul mot qui puisse t’inquié- t nées en lui faisant ce mensonge... il me 
tar ?. . i semble, vois-tu, que si elle le savait, nou3 

— Cest qu elle n’aura rien vu, mon ami, j perdrions route auloritè sur elle... Et alors, 

qui ait pu la mettre sur la voie... Mais tu alors, acheva-t-elle, la gorge serrée, j’aurais 
as raison : elfe a des yeux et un cerveau qui I peur... véritablement peur .. pour Hle... 
devinent tout... — Enfin, aurars-lu découvert quoi que ce 

» Je t’assure bien que, depuis que nous «oit de nouveau ? interrogea Roger de Ver- 
avons pris cetle résolution... inévitable... de neuil assez èrnu. 

régulariser notre union... notre amour... je Car si Frinette déclarait l’aimer comme 
n’ai jamais prononcé devant elle une parole, un vrai papa, il avait pour elle une tendresse 
si lointaine qu elle fût, qui pût être une àl- infinie, à tel point que sa femme lui avait 
lusion a cela... el jamais certainement elle dit plus d’une fois : 

ne m’a vue plus gaie, d’humeur plus i — Il y a des moments où l’on s’imagine- 
égale... Et pourtant... pourtant... voilà un rait que tu l'aimes plus que nos enfants î 
mois que je lis. dans son regard, une curio¬ 
sité toute particulière... A quoi songe-t-eile ? (A suivre.) Pierre Sales. 













résolut aussitôt de dévaliser l’homme et tous 
les trois lui prêtèrent main-forte Mais il 
ajouta que c était Kleek seul qui avait frappé 
la victime 6 coups de couteau 

En présence de cette déclaration, M. Blot, 
sous-chef de la sûreté, avisa aussitôt M. Ba- 
ra, et, muni de mandata, il se rendit hier 
matin à Pantin où il procéda à l’arrestation 
de La ville et de Chevilly. 

Ces deux individus, ainsi que Bertholet, 
ont été écroués au dépôt à la disposition du 
magistrat instructeur. 

L'arme, qui avait servi à Kleek pour tuer 
Richi. a été retrouvée et saisie au domicile 
d’Alice Ferry, rue d’Allemagne. C’est uvec 
ce couteau qu’il voulait frapper sa maîtresse 
lorsque celle-ci s empara d une alêne de cor¬ 
donnier pour se défendre et, comme nous 
t'avons dit tout à l’heure, en porta un coup 
mortel à son peu intéressant amant. 


du docteur Carrel, et de l’autre la hardiesse 
de la chirurgie moderne. 

Allumage automatique 

Comme on sait, les manchons incandes¬ 
cents sont composés d’une trame d'oxydes 
métalliques particuliers, d'oxydes de terres 
rares comme on tes appelle, qui possèdent 
h» propriété d'augmenter la luminosité de 
la flamme dans laquelle on les plonge. Mais 
ce n est pas leur seule propriété un peu sin¬ 
gulière. 

Tout dernièrement, M. Auer, le chimiste 
viennois auquel nous devons le principe des 
manchons incandescents, a trouvé que, dans 
certaines conditions, les alliages de ces 
terres rares deviennent lumineux et pro¬ 
jettent des étincelles. C’est ainsi qu’un 
des alliages qu’il est arrivé à constituer, 
émet, quand il est légèrement frotté, des 
gerbes d'étincelles capables de mettre ins¬ 
tantanément le leu à un gai combustible. 


l'Agriculture, remplaçait M. Ruau et présida la 
fête. Aux côtés du représentant du ministre 
avaient pris place: MM. Emie Chaulemps, sé¬ 
nateur, ancien ministre ; Chambon, Félix Cliau- 
teinps. Empereur, B* rlhet, Favre, David, dépu¬ 
tes de la Savoie; Ber.»an, président d honneur 
de la société, etc. 

. I>a fanfare savotslenne se fit entendre pendant 
le repas. 

Après les discours, M. Clavilier a remis ou 
nom du ministre, deux croix du Mérita apneote 
à MM Canbat, président des sociétés répub »- 
caim-a sevessiennea de Paris, et Girard, vice-pré¬ 
sident. Puis, au nom de M. Gemenceau, mi¬ 
nistre de l'Intérieur, M. Empereur a l'émis, 4 
M. Rey-Golliet, secrétaire de la société, la mé¬ 
daille d’or de U mutualité. 
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L’Union des syndicats agricoles de ia 
deuxième circonscription de Pontoise, fon¬ 
dée par M. Aimond, député, a donné hier à 
midi, à Neuilly-sur-Marne, un grand ban¬ 
quet auquel assistaient MM. Dopps, chef- 
adjoint du cabinet du ministre de l'Agricul¬ 
ture ; Meunier-Godin, soua-chef de cabinet 
du ministre du Commerce ; Aimond, député î 
Winandy, sous-préfel de Pontoise, etc. 

Au dessert, de nombreux diacours ont été 
prononcés par MM. Winandy, Dopps, Gu- 
dm, Aimond, qui ont été chaleureusement 
acclamés. 

Après le banquet, les distinctions hono¬ 
rifiques suivantes ont été décernées : 

Officier de l’instruction publiée : M. Cres- 
pin, secrétaire de la sous-préfecture de Pon¬ 
toise. 

Officiers d'académie : MM. Périer, avocat 
k la cour d appel ; Longuet, publiciste ; 
Guiltemette, secrétaire de la caisse des éco¬ 
les à Saint-Leu-Taverny : Trégnol, secré¬ 
taire de la mairie de Neuilly-aur-Mame. 

Officier du Mérite agricole : M. Dernier, 
président du syndicat agricole de Neuiüy- 
sur-Marne. 

Chevaliers du Mérite agricole : MM. Fou¬ 
lon, conseiller municipal à Neuillv ; Schoel- 
ler, chef des services commerciaux de la 
compagnie du Nord ; Bontemps, conseiller 
municipal de Saint-Leu. 

Enfin, la cérémonie «'est terminée par la 
remise d’une récompense spéciale à un ou¬ 
vrier agricole, M. Pouelie, qui est au ser¬ 
vice de AL Renard, à Àmbervilliers, depuis 
de longues années. 


LPS SACVFTRIRS DP SEIMHT-OISE 

La fête annuelle dre -Sauveteurs de 
Oise et de ta Société nationale d'encouragcmôut 
au bien a eu lieu hier, au théâtre des Varié es 
de Versailles, sous ta présidence de M. RudeUe. 
député. 

Sur la tribune d'honneur, on remarquait : 
MM. Legrand, sénateur; Gauthier de Clagny, 
député; LkuJtet-Réviron, maire, ses trois ad¬ 
joints, et toiA les présidents des sociétés de se¬ 
cours mutuels de Versai lire et des environs. 

Après une allocution de M. Rudelte. président 
de Ia société. M. Eugène Rénully a donné lec¬ 
ture du palmarès. 

Sauveteurs de Seine-et - Oise. — Prix Lopez, 
grande médaille de vermeil : M. François Stel- 
bel, de Versailles ; médaille de vermeil : M. Ar¬ 
mand Béreschet ; médaille* d argent : Mlle Loui¬ 
se Barré. Agée de treize ans ; Mite Hortense Rou- 
gier, dite Robert, dompteuse : a sauvé son frère 
qu'un lion menaçait de dévorer, au champ de 
foire de Versailles; puis viennent MM. Léopold 
Blondeüe. Beliec, aiguilleur A la gare des Chan¬ 
tiers ; Becquel, garde forestier ; Isidore Delllle ; 
Hervé, cocher ; le lieutenant de pompiera Pajon ; 
Jules Aubert ; Plot, gardien de prison, a arrêté 
un prisonnier qui venait de frapper son codéte¬ 
nu à coups de branchet : Duval, facteur des pos- 
lea 4 Jouy-en Josa* ; La Franae, jardinier & PonV- 
chartrain. 

Encouragement au bien. — Des médailles 
d’honneur ont été remises A Mme Frade, du Ches- 
nny ; A Mmes Jouannault. Foucher, Gauthier. Da¬ 
niel. aux époux Léonard Mancat.de Versailles; 
4 MM. Eugène Lep rince, Jules Geyer, Adolphe 
Déboase, Jules Morilz, Gustave Sa Ilot, Bourque, 
de. Versailles ; à M. Louis Perrot, garde champê¬ 
tre 4 Plaisir ; à M. Didier, de Limeil-Brévannes ; 
4 M. Bedeau, de Bièvre* ; 4 M. Va vasseur, de 
Jouy-en Josas ; aux époux Girard, de Brunoy : 4 
M. Yves Leinéhauté, de Saint-CyiM’Ecote ; a M. 
Goêthters, de Louvectennre ; 4 Mme Lassaux, de 
Porchefontaine, etc. 


Défilé pittoresque. — Au Pont Alexandre III. 

Les Résultats. — Le Banquet. 

De nombreux curieux étaient attroupés 
hier, dès sept heure» du matin, sufr 1 espla¬ 
nade des Invalides, et assistaient à un dé¬ 
filé peu ordinaire et des plus pittoresques. 
Celait celui des pêcheurs à la ligne du can- 


à une mèche imbibée d alcool, à une amorce 
de fulmicoton. Si, au lieu de frotter légère¬ 
ment, on soumet l’alliage à une friction éner¬ 
gique, ce n’est plus une gerbe d étincelles, 
mais une flamme large comme la main qui 
est projetée dans l’air. 

Jusqu'à présent, ces phénomènes de lu¬ 
minosité et de pvrophorle étaient ou sem¬ 
blaient réservés à l’electricité. Mais comme 
le simple frottement des alliages parait tes 
réaliser au môme degré. M. Auer a cherché 
à leur trouver des applications pratiques. 

C’est ainsi qu’il a imaginé un système des 
plus simple* permettant d allumer le gaz 
sans allumettes, ni allumoir à l'alcool. Ledit 
système comporte simplement l’installation 
d'un morceau dalliage et d’un frotteur, ce 
dernier actionnépar le robinet même du bec. 
De cette façon, lorsqu’on ouvre le robinet, le 
frotteur vient frôler pour ainsi dire le mor¬ 
ceau d'alliage et la gerbe d'étincelles que 
provoque ce frottement allume le gaz. 

M. Auer a encore pensé qu’on pouvait uti¬ 
liser son alliage pour l éclairage automati¬ 
que des phares, en fixant tout simplement 
au foyer de la lentille un morceau d'alliage 
eur lequel un frotteur passerait 4 des mo¬ 
ments déterminés grâce à un mécanisme 
d’horlogerie tout à fait indépendant. 

rv i___ a.. k a i * . b 


tonnemant de Paris, qui, sous ta direction 
de leur excellent président, M. Plédet. se¬ 
condé par le secrétaire général de l’asso¬ 
ciation, se disposaient à participer à leur 
sixième concours annuel et à se disputer 
chèrement la victoire. 

Un par un, en file indienne, armés pour 
la lutte, les cannes sur l épaule, boites aux 
appâts battant leur dos, la musette su flanc, 
le chef disparaissant sous le yoko tradi¬ 
tionnel, ils se dirigèrent vers les berges du 
pont Alexandre III. . 

Pêcheurs, m tou Lignes ! 

Comme les année* précédentes, les places 
furent honnêtement tirées au sort. Cela fait, 
les chevaliers de ia gaule prirent posses¬ 
sion des emplacements qui leur avaient échu, 
les uns en amont, les autres en aval du 
ponl. Puis le concours commença, bous la 
surveillance de M. Depray, inspecteur prin¬ 
cipal de la navigation, et de quatre agents 
do la brigade fluviale. 

Une ovation fut faite il M. Delluville quand 
il leva un gardon de 300 grammes — un vrai 
monstre l Les lignes se relevaient ou s’a- 
boissaient sans cesse et, dans le clair so¬ 
leil. le poisson frétillait. 

Enfin, onze heures sonnent En même 
temps un appel de trompettes retentit. Il 
signifie qu’il faut plier bagages Le concours 
est terminé. Mai» plusieurs kilogrammes de 
poissons ont été pêchés. 

Les prix ont été attribués à quatre heures, 
sur le quai de l’HôteJ-de^Ville, sous la pré¬ 
sidence de M. Forest, représentant le préfet 
de la Seine. 

M. Plédet, au nom de l'association, A re ~ 
mia à M. Forest, pour M. de Selves, une 
superbe plaquette en argent comme un té¬ 
moignage de reconnaissance pour la bien- 
veillauciv qu’il n’a cessé de témoigner à nos 
paisibles taquineurs de goujons. 

Lei Récompenses 

Les récompenses suivantes ont été décer¬ 
nées aux pécheurs ayant pris le plue fort 
poids de poissons : 

prix. — »\1. Dcltaville : un volume offert par 
le ministre des Travaux publics, une *médaill< 
offerte par Je ministre de l'Agriculture et 25 
francs en espèces. 

2» prix. — M. Desgrout : un volume offert par 
M. Barthou et ÎO francs en espèces. 

3* prix : M. Debus ; une médaille d’argent, 
don de*M. Huau, ministre de 1 Agriculture, et 
15 francs en espèces. 

prix. — M. peyssenv : une médaillé d'ar¬ 
gent offerte par le nnnislre, de 1'-Agriculture ut 
lé franea en espèces offerts par la société. 

I/ea prix suivants ont été ottribués aux pê¬ 
cheurs ayant pris le plus grand nombre de 
poisson* : 

l* r prix. — M. Barbet ; une médaille de ver- 
meil, offerte par le conseil municipal, el 25 francs 
en espèces, don de la société. 

2» prix. — M. Gérard : une médaille de ver¬ 
meil, offerte par le conseil municipal, et 15 francs 
en especes, non de la société. 

Les prix suivante ont été décernés aux pê¬ 
cheurs ayant pris les premiers poissons : 

une médaille de vermeil, 


C'est à (tes chagrins'in limes qufl faut attri¬ 
buer oet acte de désespoir. 


Les Maîtres les plus niustres de la pensée 
humoine vivent dan9 l'Au-delà. M. Ch. d Ürino, 
4 la faveur d’un commerce tout intime avec 
ces âmes d'élite, a reçu et transcrit leurs com¬ 
munications. qu'il publie aujourd hui en deux 
ouvrages distincts, a la bibliothèque Chacornac, 
IL quai Saint-Michel. 

«• Reflets de l Erraiietié où les grands Esprits 

nous donnent la solution des plu» hauts pro¬ 
blèmes philosophiques telle qu elle leur ret appa¬ 
rue dans les sphères supra-terrestres où il» 
évoluent. 

2° Contes et Interviewe (édition populaire!. 
Notons ceux qui ont trait 4 la description ds 
l’Au-deiA. A l'existence qu'y mènent les désin¬ 
carnés. Ils doivent être considères comme la 
clé indispensable du nouvel ouvrage qui paraî¬ 
tra ultérieurement ot sera le complément de 
l’éducation spirite. 


Disons enfin que M. Auer espère pouvoir, 
un de ces jours, substituer son alliage « py- 
rophore » aux accumulateurs et aux magné¬ 
tos qui causent tant d'ennuis aux automobi¬ 
listes. 

• La Tourbe et le» Nitrates 

Voilà la question des nitrates de nouveau 
à l’ordre du jour. 

Un sait que pour parer à l'épuisement 
éventuel des gisements de nitrate qui se 
trouvent au Chili, les ingénieurs se sont mis 
dans la tête d'en fabriquer avec l azote qui 
existe à profusion dans I air atmosphérique. 
A plusieurs reprises nous avons signalé les 
essais qui ont été faits dans cette direction 
et nous n'y revenons plus. Mais il est per¬ 
mis d’affirmer que les résultats qu’ont don- 


A L’ASILK 8AMTB-AWB 

Cétait fêle, hier soir, à l’asile Sainte-Arme. 

Le personnel <te l'établissement avait organisé, 
en effet, A l’Intention des malades, une magni¬ 
fique soirée musicae et artistique. 

On répétait le Petit Duc, l’opéra-comique de 
MdJhac et Halévy, muafrpie de Chartes Lécoq. 

L’assistance qui comprenait les invités et un 
certain nombre de malades, applaudit chaleu¬ 
reusement les artiste», dont que'ques uns n à* 


Lundi fi Juillet 1908. 190* Jour de l’Année, 
18* Jour de l’Eté. — Saint Cyrille. 

Lever du soleil à 4 A 8; oouclier A 8 h. f. 
Lever de la lune à 10 h. it ; coucher à 7 h. 49, 


et-Marne, et de M. Lenoir, président de 
lUnion départementale dea sapeurs-j>om- 

S iers, un concours de rrfanauvre de pompes 
incendie et de sauvetage a eu lieu, hier, 
à Lagny. Cinquante subdivision* et compa¬ 
gnies y ont pr;s part 
Voici queues ont été les principales ré¬ 
compenses : 

Stratégie (oiflœrs). — prix : MM. Bry, 4 
Herbtoy ; Garùuy, 4 Esbly ; Nlathieu, 4 Plaines, 
et (Qualité. 4 Boutigny ; sous-ofilcjers : I e " prix, 
MM. Bourgeois, à Gichy ; Masson, 4 Champs* 
sur-Marne ; WLrrhaye, à Anne» ; Clé rot, à l'isle- 
Adom ; lz>ury, 4 Boissy ; Freanoy-Uouchet, 4 
Saint-Mard ; Goyer. 4 Survilfjers. 

Théorie appliquée, hors concours, — Lieute¬ 
nant Proust, 4 Ferrières; 1«" prix : MM. Fuan, 
à Clichy, et Aliet, a Clermont. 

Division suyéricure. F" prix : MM. Renard, 
à Cbambly. erPitort, 4 Claye. 

Manœuvres. — Hors concours : Ferrièrcs-en- 
Brie ; exoellence : 1. Clermont, 2. Üichy. 

Division supérieure : 1. Ghainbly, 2. Herblay ; 
premièro division : Nogent-les Vierges, Anret, 
Rantigny , Vibomonible. Montigny Lencoup , 
Noisy, rUk-.Vdom, Vmeutl, SaintrHrmin, Poissy. 


OBSERVATOIRE MUNICIPAL (Tour SMaoqws) 
• | Dimanche 8 Dimanche 8 I ^ 


né» ces essai* ne se ra 


même nas 

. i ■ . «• a 


qui, pour la production des nitrates, ont eu , M : Rodanet, président de la chambr e syndicale 

lldéa d uliliier la tourbe Sfcteù™” î’ rtrtT pïll 

Un fait connu depuis longtemps, çe^l que m. chautard, président du conseil municipal, dit 
toutes les terres riches en matière orgam- Joft éloquemment les services rendu* par 1 école 
que se prêtent admirablement à la produc- d’horlogerie. 

tion intensive du nilrate. MM. Munta et M. Luon Bourgeois s’est fait chaleureusement 
Lainé se sont donc dit que la tourbe, formée applaudir en rappelant qua son pire fut maître 
presque exclusivement par de te matière horloger f/* rlîru C M U ] l S 

OU" bouée, doil forcément constituer un sup- ®“ u "* U *®* da l4eol « “ 

port éminemment favorable 4 I activité des ‘ ^ honorifiques et !« récompenses 

microbes nitrifiant*. suivantes omt ensuite été distribuées : 

Pour vérifier cette hypothèse, ils ont êta- Officiers de i instruction publique, Louis et 
bli une sorte de champ’ de tourbe sur lequel Mme Erbeau (Louise Planes)- officiers d’acadé- 
ils versaient, à des intervalles déterminés, *ui», MM. Jours t, Blot ; médntllos d honneur, 
une solution ammoniacale. L'analyse de la P^° v pst, Rmuih: médai:Ileiile Dhcrs ; 

tourbe leur a ensuite montré que fa quanti- ^ ^.h»mb,ï^nd?rale dJThoV 

^ B B B B ^ MB gerie de Paris ; prix de mérite. M. Brunei; 

médaük d'or, M. De vil lard ; médailles de vermeil, 
MM. Burette. I.ebus. Moire ; mèduilles d'argent, 
MM. Chevttllier. Dissing. Gousin. Kr.im^r. Ra 
visé. Simon, Ihorinnim, Touchct. Apprentis : 
prix d'honneur, M. Cognard. 

Distribution clés prix de l'école d'horlogerie de 
Pnns • prix Eugène Duprey (R70 franc» et) espe¬ 
ces), M. Dhers. élève sortant riasse premier ; 
priuniers prix, MM. Bellard, Rernaut. Casanova, 
Conrath. Dnurnt, Dhsra, Giraud, Lurmunger, I^u- 
det, Lnumonier, t^iurant, Lolsel, Mdvllle, (filer. 

La rentrée dos cluses est fixée au lundi J sep¬ 
tembre prochain. 

1.1 FmlFs”ïïllERira 

De* nouveau, le jardin des Tuilenes avait pris, 
hier, &<on aspect des jours de fêle. L Association 
dos sociétés de gymnastique de la Seine, — oui 
représente actuellement soLxarite-douzo société 
comprenant 10.U00 membre», — y donnait son 
vingVqufttrième conco*irs annuel, »ous la prési¬ 
dence du général Dalslein. gouverneur militaire 
de Paris, assiste do MM. Sansbœuf, président 
d'honneur ; Levay, president, et de tou» le» mem¬ 
bres du comité fie rujwueiatiûn. 

Les concoinrs comprenaient des exercices de 
boxe, de saut, d*8 exercices aux agrès, aux bar¬ 
rée fixe» et aux barres pnral'èkw. qui ont eu lieu 
le matin. L'aprè* midi ont eu lieu la présentation, 
la défilé des sociétés. 

Dan» une allocution pvilriolique. M. Levay a 
célébré les services rendus a la France par les 
associations de gymnastique. D’autres allocutions 
ont été prononcer par MM. Lelli, vice-président, 


La data de convocation du sixième con¬ 
grès national des travailleurs de l'habille¬ 
ment est définitivement fixée au 15 août 
prochain. 

Voici le texte de l’ordre du jour qui vient 
d'être envoyé 4 toutes les section» affiliées : 

DisCusskm du rapport fédéral ; 

Modification aux statuts fédéraux; 

L'action confédérale et la propagande dans 
l'habillement ; 

La suppression du travail aux pièces «t à do 
micile et ;i 'limitation des heure* de travail à 
huit heure*; 

Application et mise en vigueur des lois et dé¬ 
crit» pouvant réglementer "industrie de l'habil¬ 
lement ; 

De lu coopération ; 

t>« ateliers corporatifs ; 

Du travail de la femme dans Huduslria; 

L* label fédéral ; 

Rappel des mesures 4 prendra uoncemant Je* 
décwjuns dm précéder»* congres. 

La section de Limogea a, en ootrp, de¬ 
mandé l’adjonction de différente* questions 
qu’elle désire voir traiter par le congrès, 
notamment l'obligation d’un tarif de» prix 
de façon dans le cahier des charges de tou¬ 
tes adjudications émanant des communes, 
du département ou de l'Etat, la suppression 
du travail « neuf » dans l’armée ; la créa¬ 
tion de sociétés de production qui pour¬ 
raient or ganiser des cours professionnels ; 
ta constitution d'nne fédération internatio¬ 
nale, etc. 

De son côté, te chambre syndicale des 
tnilleurs et couturière* do la Seine pose 
trois autres questions ; modification a la 
cotisation fédérale ; le travail à domicile et 
l’apprentissage et les travailleurs fédéré*. 


REGION PARISIENNE. — Dimanche J iuiUe^ 
minuit. — Dans» !a juurnôe, le cleJ est beau. 

La température moyenne est de 21°, supé¬ 
rieure 4 la normale de l®0. 

I* vent souille du nord-ouest. 

BUREAU CENTRAL METEOROLOGIQUE 

La pression barométrique a monté sur l’ouest 
de l’Europe; hier matin elle était voisine da 
770"/“ dans toute la France..De faibles dépres¬ 
sions se tiennent dans le nord-ouest du conti¬ 
nent et la Russie méridionale. 1* vent est fai¬ 
ble des régions ouest sur nos côtes do la Manche 
el de rOcéan : il est modéré du nord-ouest dan» 
le golfe du Lion. La mer est belle ou peu agitée. 

Quelques pluies sont tombées en Finlande et 
cn'AIlemopnc : en Fronce, on signale des aver¬ 
ses dans la région du Rurl-E$L 

La température est en hausse sur PoiMst d* 
l'Europe . le thermomètre marquait hier matin : 
U° à Slornoway, 15 4 tjrest, 18 4 Lyon, ia à 
Perpignan, 25 à Palerme. 

On notag 13° au uuy de Dôme, 8 au mont Ven¬ 
teux, 3 au pic du Midi. 

En France, un Lump» beau et chaud reste pro¬ 
bable. 

NAVIGATION FLUVIALE du 8 Juillet, sept 

heures du matin’; 

Hautb-Seik*. — Pont de Snno a Monteraau, 
écluse de VarenAcs, 3*28; pont «le Melun, 
2-79; pont de Corbeil, IriK; écluse de Port-A- 
PAnglais. 4-5!S. 

— Eriu^e de Cumlères, 2-27, écluse do 
Chalifert, 0*48; écluse de Clmrenlon, J “O*. 

.B.\ssr-?ErNF.. — Ecluse du canal Saint-Martin, 
2*|ô; pont de la TonrnelK 0*81 ; pont Royal, 
2*51 ; écluse de Siireencs, 5*4" ; barrage de Be- 
zon». 3"85; pont de Mante», 8“26; écluse de Mé- 
ricourt, 

Oisk. — Barrage de Venette, 2-55. 


quatre heures dans leur champ était de 7 
kilogrammes environ par mètre cube de 
tourbe. Autrement dit, grêce A leur pro¬ 
cédé, une tourbière d’une étendue d'un hec¬ 
tare seulement eet capable de fournir 48,000 
tonnes de nitrates par an! C’est un chiffre 
tout h fuit extraordinaire, surtout quand on 
Hongc que les anciennes nilrières donnaient 
e.n deux ans 5 kilogrammes de salpêtre brut 
par mètre cube. 

Ce n’est pas tout Pour que la tourbe fa¬ 
brique des nitrates, Il faut l’arroser d’une 
solution ammoniacale. Or, MM. Muntz et 
Lainé ont constaté qu'en soumettant te 
tourbe à la distillation dans un courant de 
vapeur d’eau, on transforme en ammonia¬ 
que l’azote qui existe dans »a tourbe. Autre¬ 
ment dit, on peut tirer de te tourbe même la 
matière première qu’elle transforme en ni¬ 
trates ! Ensuite, comme celte transforma¬ 
tion s'effectue le mieux à une température 
de 80 degrés, on trouve sur place, c’eet-A- 
dlre dans le tourbe, le combustible néces¬ 
saire A celte opération. 

Ainsi donc, non seulement la tourbe peut 
être transformée en nitrates, mai* elle four¬ 
nit encore et te matière première, l’ammo¬ 
niaque. nécessaire à cette transformation, et 
le combustible qu'on est obligé de consom¬ 
mer. Connaissez-vous beaucoup d’industries 
ou d'exploitations dont on puisse en dire au¬ 
tant ? C’est donc un champ tout nouveau qui 
a’ouvre à l’industrie du nitrate et dans des 
conditions vraiment exceptionnelles ! Et si 
l’on considère l’étendue de* tourbières qui 
existent en France seulement, on peut dire 
que c’est par millions de tonnes que se chif¬ 
frera la quantité de nitrates qu'on pourra en 
tirer grâce au procède de MM. Muntz èt 
Lainé. 

R. DECZERE8. 


AUBERVÏLLIERS. — Entre n*iif et dix heu¬ 
res, hier soir, pendant que M. Brécourt, mar¬ 
chand de vin. demeurant 182, boulevard Féiix- 
Faure, se trouvait dan* sa boutique, d^s cam¬ 
brioleurs s introduisaient dans ses apparte¬ 
ments, situés au premier étage. 11* y ont durubé 
1,500 francs en e.^peoes et divers bijoux. 

BOULOGNE-SUR-SEINE. — M. Schmidt, gra- 
vaüer, demeurant rue Saint-Germain, a Boulo¬ 
gne, est tombé, hier matin, du toit d'un hangar 
a lourrag«*s et s'est tué net. 

CLAMAFT. — D es maçons travaillant hier 
matin, cité Üotcnes, aperçurent le corps d’un 
homme qui se balançait a la p us haute bran¬ 
che d'un cliêiis, au lieu dit la Bulle rouge. 

Us dépendirent le désespéré. C’était ua me¬ 
nuisier étab i rue de Vaugirard, Eugène Bitaud, 
Âge de trente-deux ans, célibataire 

CLICHY. — Htersoir, 4 cinq heures, ifh enfant 
de dix ans, Louis Flolt. qui sortait de la maison 
habitée par ses parents, 37, boulevard National, 
a été tamponné et écrasé par « tramway Mo¬ 
de Îeine-Gennevll lier*. 

Transporté A l'hôpital Braujon, le pauvre pe¬ 
tit n'a pas tardé à succomber. 

COULOMMIERS. — Un incendie, qui a pris 
en quelques Instants des proportions considéra¬ 
bles a éclaté, la nuit dernière, dans la ferme de 
Saint-IVemy-te-Vanne, exploitée par M. Octave 
Lanlenois. 

A onze heures, quand l’alarme fut donnée, on 
constata que toute la partie droite de la ferme 

était en flammes. 

Le sinistre fut combattu par les pompiers de 
la localité, ceux de Jouy-suriMorin, Saint-Si- 
méon, Chauffry, etc. On m put maîtriser le si¬ 
nistre qu après quatre heures de travail, et, mal¬ 
gré tes plus louables efforts, quinze travées de 
bâtiments, consistant en écuries, bergeries, éta¬ 
bles, grances, greniers 4 fourrages, furent la 
proie des tfammes. 

Aussi les dégâts sont-ils estime* 4 plus de 
50.000 francs. 

On attribue Ttnocndie 4 la malveillance. 

G ARCHES. — A la suite d'un vol d’areent et 
de bijoux commis, avant-hier, au préjuairi* de 
M. Pauîmter, cultivateur, 67, Grande-Rue, 1a 
gendarmerie a procédé A l'arrestation d'un gar¬ 
çon blanchisseur. Emile Maigonnat, âgé de dix- 
huit ans, domicilié 88, rue d'Aguesseau. Apres 
aveux, te jeune cambrioleur a pris le chemin da 
la prison île Versailles. 

GENNEVILLIEFS. — Un Incendie a éciaté 
hier soir, vers dix beurre et demie, au quartier 
dre Ouatre-Routcs, chez M. Bertoui, marchand 
de chillons en gros. A la première a orme, les 
pompiers d'Asnieres, GennevUliers et Colombes 
intervinrent. 

Malgré la promptitude des secours, une partie 
des magasins a été la proie dre flemmes. 

Les dégâts sont évalués A une dizaine de mille 
francs. 

MALAKOFF. — Hier, 4 deux heures, M. Ger- 
vais a présidé la kermesse qu’avall organisée te 
patronage municipal, la Jeunesse répubdeaine. 

M. Gervate était assisté de MM. Simon, maire; 
Jas=edé, conseil er d arrondissement- Mabereau, 
président du patronage ; Fontaine, Fouquemin, 

• - -— ? ^ A f AaMABMA Alla 


1«- prix 

offerte par te conseil général de la Seine, et 25 
francs en espèces, doii de la société. 

2* prix. — M. Joly : une médaille de vermeil, 
offerte par le conseil général de la Seine, et 15 

rrancs en espèces, don do la société. 

Le soir, le* concurrents se sont réunis 
dans un restaurant du Patels-Royal, en tn 
joyeux banquet, suivi d'un bal dea puis ani¬ 
més. 


M. Albert Snrraut, sous^secrétaire d’Etat 
A l’Intérieur, s’est rendu, hier, à Montigny- 
lc-Roi (Haute-Marne), où il a inauguré la 
nouvelle colonie de vacances fondée par a 
municipalité et te caisse des écoles au on¬ 
zième arrondissement. 

Déjà, en 188'J, la caisse des écoles de ce 
même arrondissement, où l’on ne compte 
pas moins de 20,000 écoliers avait fondé, à 
\tendres-sur-Vair, près de Contrexéville, 
sur l initiative de M. Duval, ancien maire, 
une première colonie où, depuis lors, un 
millier d’enfants vont chaque année faire 
mi séjour bienfaisant et une cure d air. 

L’établissement de Montigny-le-Roi est 
aménagé pour recevoir quatre cents enfants. 
Il est spacieux, aéré, et son installation a 
été réglée suivant les lois de l’hygiène la 
plus rigoureuse. Il s'élève eur une éminence 
d’où l’on découvre la campagne jusqu'à Lan- 
gres, c’est-à-dire sur un cercle d’une quaran¬ 
taine de kilomètres de rayon. 

Après l’inauguration, à laquelle assistaient 
des députés et sénateurs de la Haute-Marne, 
des représentants de la municipalité el de 
la Caisse des écoles du onzième arrondisse¬ 
ment. M. Albert Sarraut a prononcé un 
discours dans lequel il a loué 1 œuvre démo¬ 
cratique des colonies scolaires de vacances. 
11 a ensuite remis de* palmes académiques 
et des croix du Mérite agricole. 


INFORMATIONS OUVRIÈRES 


COSVOCATIOSS . 

Ce soir lundi 9 juillet, 4 neuf beurre précises, 
au siège social, 24, rue Chauchat, répétition gé- 
iiéntte de l'Harmonie du Petit Parisien, sous la 
direction de M. Marcel Lacoste chef d’orchestre. 

Nouveaux morceaux à l’ètuae. 

~~ Aujourd’hui, à la Bourse du Travail, 3,rue 
du Château d Eau : 

Assemblées générales ; dos cordonniers, 9 heu¬ 
res du malin, grande salle ; — des non-profes¬ 
sionnels de l'Assistant* publique. 8 h. 1/2 du 
soir, grande salle; — des c.asq net tiers, 8 h. 1/ï 
du soir, salle Bondy ; — dre dessinateurs-gra¬ 
veurs. 8 h. 1/2 du soir. «Ute dre conférence». . 

Réunion# de conseil: de l'Industrie du bijou, 
8 h 1/2 du soir; — de ia fédération de l’éclai¬ 
rage. 8 h. 1/2 du soir; — de la chambre syndi¬ 
cale-des peintres (contrôle), 8 h. 1/2 du soir ; — 
du personnel non gradé des hôpitaux, 8 h. 1/2 
du soir ; — des travailleurs municipaux, 8 h. 1/2 
du amr ; — des mécanteieus-éiectriciens, 8 h. 1/2 
du sotr. 

-Rue de Samhre-et-Meuee, 15, salle de l’Ega- 

llt&ire : 

Réunion corporatit'e du syndicat général dre 
cordonniers de la Seine, 8 h. 1/2 du soir (la grè¬ 
ve de la maison Drereotri. 

AD CO.VSE1L DES PRUD’HOMMES. 

Voici 1e tableau de roulement des quatre con¬ 
seils de prud hommes de la Seine du tonds » au 


Avez-vous les digestions pénibles, lourdeurs, 
somnolences après Ire repos, prenez Ire RUulea 
Suisses, vous serez soulagé. 


SAI\T-C I.OLiU 

(TROT) . 

Aujourd'hui lundi 9 juillet 1906 


Tué à Coups de Couteau. — Une Enquête 

difficile. — Le principal Coupable est tué 
à son Tour. — Trois Arrestations. 

Le 26 mai dernier, un journalier, Louis 
Richi, ûgé de quarante-six ans, domicilié 
34i rue a Hautpoul, était assailli, vers neuf 
heures du soir, sur la roule dea Petita-Ponts, 
à Pan U ri, par plusieurs individus, qui le lar¬ 
dèrent de coups de couteau et le dévalisé* 
renl. 

Transporté à l'hôpital Lariboisière, Richi 
mourait le 28 mai, après avoir pu seulement 
déclarer que ses agresseurs étaient au nom¬ 
bre de quatre et que l'un d'eux portait une 
veste bleue. 

M. Para, juge d’instruction, chargea la 
sûreté de rechercher le» auteurs de ce meur¬ 
tre. 

La police commença aussitôt ses investi¬ 
gations, mais les recherches furent des plus 


NOS PRONOSTICS 

Prix Virago. — Au trot monté, 3,000 fronça, 
ÏJsuO mètre». — Devise, Üartagnan. 

Prix d'AuteuiL — Au trot ultelé, 3,000 francs, 
2^oü mèLrcs. — Dracœna, Diable 4 uuatre. 

Prix de Normandie. — Au trot monté, 10,000 
francs, 4.0U0 mètres. — Damier. Dagobert . 

Prix des Pavillons. — Au trot attelé, 3,000 ÎT-, 
3 r 2D0 moires. — Chinchilla, Concarneau. 

Prix do Compïègne. — Au trot monté, 3,000 fr.* 
4,0üu métrés. — Ecurie Olry, Batavia. 

Prix de Juillet. — Au trot attelé, 3,000 francs, 
2.auJ mOrt». — üuster, Buuquel. 


UN DRAME A GENTILLY 


vendredi 13 judtei 1005 Inclus * 

Métaux el industries diverses. — Bureau géné¬ 
ral {jugement). — Lundi 9 juillet, 4 une heure et 
demie : juges. Quittent, Laviîlat. Langlois, ou¬ 
vriers ; — Marest. Joffrin. Gujtd, natruns. 

Bureau particulier (ooncitlationl — Mnidi 
10 juillet 4 une heure et demie : Bourgeois, ou¬ 
vrier ; Boutteville, patron. — Mercredi 11 juillet : 
Clerget, ouvrier; Peillon. patron. — Jeudi 12Juii- 
tel: X.... ouvrier; Morel, patron. 

Bâtiment. — Bureau général (jugeroentl. — 
Mercredi 11 Juillet, 4 une heure : jugea, Bardin, 
Mazetier, patrons ; Treraut, Lachaud. ouvriers. 

Bureau particulier (conciliation). — Lundi 
9 juillet, à une heure : Maz.Hter, natron ; Victor, 
ouvrier. — Mercredi 11 juillet : Balny, patron ; 
Dartois, ouvrier. — Jeudi 12 juillet : Adonis, pa¬ 
tron; Pannatier. ouvrier. 


Demain mardi 10 juillet, courses à Saint-Onen 


AtHKUlL 


Rue Frileuse, à Gentilly, un Passant est 

blessé par un Allumeur de réverbères. 

Une Femme assommée par la Foule. 

Avant-hier soir, vers dix heures, Mme 
PerdriÜat, 'ménagère, demeurant 67, rue 
Frileuse, à Gentilly, prenait le frais à sa 
fenêtre, en compagnie de son neveu, M. 
Carpentier, Agé de quarante-deux ans, bri¬ 
gadier allumeur de réverbères, lorsque deux 
passants se moquèrent de l'allumeur. 

M. Carpentier descendit et apostropha vi¬ 
vement ces inconnus. Ceux-ci répliquèrent 
La foule s amassa, les choses se gâtèrent et, 
voyant qu'il serait certainement le moins 
fort, M. Carpentier s'arma d’un revolver et 
fit feu. 

Naturellement, il n’atteignit aucun de ses 
antagonistes. Mais un passant M. Albert 
Einder. plombier, ûgé de trente-neuf ans, 
domicilié 23, rue des Aqueducs, à Gentilly. 
reçut un des projectiles en pleine poitrine 
et s uffuissa. 

On se précipita à son secours et, quel¬ 
ques inalanls plus tard. 1e blessé était trans¬ 
porté à 1 hospice de üicftlre. Son état y ins¬ 
pire lee plus vives inquiétudes 

Mme Perdriliat qui, de sa lenélre, avait 
assisté à ce drame sans y comprendre 
grand’chose, prit un second revolver et le 
déchargea sur la foule. 

Aussitôt la fureur populaire, déchaînée 
instantanément, prit pour objectif cette fem- 


Résullals du dimanche 8 futllet 1906 
l Le donner dimanche d’Auteuil de la saison 

d*étè : vendredi prochain sera te dernier joui* 
jusqu’à la renlrée, te samedi 13 octobre. La 
journée, favorisée par un temps exquis, chaud, 
avec une légère Ln»e qui tempérait 1 ardeur du 
soleil, a réussi comme réussissent loutre Ire Bel¬ 
les réunions d Auteuil. Le publie était nombreux, 
te pesage était charmant avec ses corbeilles do 
joïire femmes en toitettre élégantes et de fleurs 
artistement semées aux balustrades des tribunes 
el aux perrons de pierre blanche des escaliers, 
les coursés, disputées par de bons lots de che¬ 
vaux. ont été intéressants. 

Le prix de la Porle-Maillot. avec cinq che¬ 
vaux, a été pour Umber, qui, après aveir suivi 
Eébe et Intermède jusqn'au bulJ Ilnch, les a re- 


alfflciles en raison de te craint* qu’éprou¬ 
vaient les témoins à faire dea révélations, 
qui eussent amené des représailles. 

Sur ces entrefaites, le 10 juin, un nommé 
Louis Kleck, Agé de dix-neuf ans, au cours 
d'une discussion qu'il avait avec sa maî¬ 
tresse, Alice Ferry, demeurant 163, rue d Al¬ 
lemagne. était frappé à mort par celle-ci, à 
l'aide’d'une alêne de cordonnier. 

L enquête relative à ce nouveau meurtre 
établit que Kleck avait toujours porté une 
veste bleue jusqu'au 26 mai, mais qu à par¬ 
tir de cette époque il avait changé de cos¬ 
tume. On supposa donc que ce Kleck, mal¬ 
faiteur dangereux el repris de justice, de¬ 
vait être un des auteurs du meurtre de Ri¬ 
chi. 

Après de longues recherches on finit par 
établir que cet individu avait des relations 
suivies avec trois jeunes gens de Pantin et 
que les quatre amis avaient passé ensemble 
la soirée du 26 mai. 

L un de ces jeunes gens, Jean Bertholet, 
Agé de dix*sent ans, demeurant rue des 
Sept-Arpent*. fut amené au service de la sû¬ 
reté. 

Il n hésita pas à raconter que le 26 mat 
il se trouvait avec Kleck el deux de ses ca¬ 
marades, François Laville et Charles Che¬ 
villy, âgés loua deux de dix-neuf ans, domi¬ 
ciles rue Gutenberg, à Pantin. Après « être 
promenés sur les fortifications et avoir pris 
un bain dans te canal de FOurcq. ils étaient 
revenus à Pantin et avaient alors vu venir 
un passant. Kleck. aui n avait pas d’argenL 


joints 4 cct obstacle el a pris la tête sur le jxlat 
pour tes ballre facilement. 

Le prix Surqouf, avec huit chevaux, a été ga¬ 
gné d un bout 4 Iteutre pnr Moa Culpa, faisant 
triompher les couleur» sympathiques de M. L. 
Cottln. La pouliche a battu facilement Ludivinu 
ek On Ute Green, arrivés dans cet ordre. La 
Réaulé. très prise, a été gênée pendant tout te 
parcours et a fini dans tes derniers. 

Le prix Aguhdo a réuni neuf chevaux : Poli¬ 
chinelle a mené, malgré son gros poids de 
69 kil. 1/2, devant l Enfrr, Copernic 11 et Mam- 
brino; Copernic II se dérobait dans l'a lée des 
Chênes; Polichinelle et 1 Enfer continuaient en 
tôt^ suivis de Vieil Altrnpeur et Vlambrino; 
Poiffa était omMée en face el Vieil Alrapmr lâ¬ 
chait au tournant des lacs. Poliebine le. l'Enfer 
el Manbrino en iraient de front dans m ligne 
droite, t/En fer praneft te meilleur 4 la demter* 
haie et gngnait nettement, malgré un bon effort 
de Polichinelle. 

\^ prix Flrino, un beau steepie-çha&e do 
5 .non mètrre, a réuni onze chevaux ; le train a 
été mené par Scipfon II devant Grozav, Zingarm, 


cents d’un orchestra, dirigé par M. Baltinguer. 

Une tombola, à laquelle donnaient droit Ire 
billets d’entrée, sera tirée le 26 août prochain, 
au siège de ia société, 7, rue Bourg-l’Abbé. 

LFS S.IV0IS RNS DE PARIS 

L» sociélés répub icaines savolsiennes de Pa¬ 
ria ont donné, hier A midi, dans un restaurant 
de la rive gauche, un banquet de soixante cou¬ 
verts pour fêter te succès dea élections législa¬ 
tive* des 6 et 20 mal dernier. 

M. Clavilier, chef de bureau au ministère de 


DANS LES DÉPARTEMENTS 


Tourcoing. — A la filature Vermesch. LefeN 
vre et Ci«, les bôcteurs ont cessé to travail, ré¬ 
clamant un salaire de 9 francs par semaine au 
lieu de 8 îr. 75 et une prime de 25 centimes au 
lieu de 20. A la filature MasureM^ectereq. la 
grève des bàcteurs a eûlrainé le chômage dre 
rat lâcheur» et dre füeurs. Les peigneurs de la 
mai&on LorUiiois-Multe reprendront te travail 


me qui tirait sur te public. El une dizaine 
d'hommes se précipitèrent chez Mme Per- 
drillat qui tenta, mais en vain, de se bar¬ 
ricader. 

La porte céda sous une irrésistible pous¬ 
sée et la ménagère fut en un clin d'œil ter- 











Nacarat et Mimuhis; tous les obstacles étaient 
franchis sans encombre : après la rivière des tri¬ 
bunes, GruUi et Cymbalfer paraissaient déjà en 
difficulté et semblaient hors d'affaire. Zingara 
rejoignait les chevaux de tâte après le talus à le¬ 
vers et prenait le commandement; elle sautait 
la première la haie finale, suivie par Grozav et 
Scipion II. Sur le plat, Scipion U venait très fort 
entre Zingara et Grozav, qui, se rapprochant, le 
serraient visiblement. Zingura gagnait assez net¬ 
tement sur Scipion U. Une réclamalion du pro¬ 
priétaire de Scipion II contre Zingara n’était pas 
admise par les commissaires. 

„Le handicap du prix des Tilleuls, avec dix par¬ 
tants, a été gagné d’un bout à l’autre par Grand 
Duc, au vicomte de Fontarce, monté par A. Car¬ 
ter. Le cheval, après avoir mené dès le départ, 
prenait vingt longueurs entre les derniers tour¬ 
nants et gagnait arrêté, devant IJ Ta Tchou et 
Cfistibelza. Slmon’s Lass est tombé au premier 
obstacle. 

Le prix de la Bièvre, qui terminait la réunion, 
a élé disputé par seiz* chevaux. Pariakez et Le 
Signal sont tombés ; Mon Roi et Dameret II ont 
mené toute la course. Mon Roi en tête Jusqu’à la 
claie en prolongement du mur en pierre et Da- 
meret II ensuite. Celui-ci, malgré un violent 
écart «a dernier tournant, entrait en tète dans 
la ligne droite et battait facilement Mon Roi, qui 
ch&rognait à la fin. et Marina Vanna, qui se dé- 
arobaillait sur la gauche. 

torts de la Porte Maillot. — Steeple-chas*, 
•,000 francs, 4,000 mètres. — 1« Umber, à M. R. 
Mills 'Parfrement) ; 2* Bébé (H. Mitchell) ; 3* Inter¬ 
mède (H Holt). 

Non placés : Cmistou, W. Greet. 

Gagné d'une longueur et demie, une langueur 
et demie du deuxième an troisième. 

Prix Surcou!. — Steeple-chase, handicap, 4,000 
francs, 3,500 mètres. — 1* Mae Cuipft, à M. L 
Cotttn (F. Store) : 2* Ludivfne (F. Mank) ; 3* On 
tbe Green (J. Wall). 

Non placés : Krûger, Grâce Darting, La Béante, 

Lisors, François. 

Gagné d’une longueur, une langueur et demie 
du deuxième au troisième. 

Prix Aguado. — Haies, 3 ans, 15,000 francs, 
2.800 mètres. — 1» L’Enfer, à M. Pfiser (R. Sau¬ 
vai) ; ?• Polichinelle II (Parfrement) ; 8» MAmtrino 
(Burlaud). 

Non placés : Vieil Attrape»» Fortin, Banjo Ni¬ 
vôse, Cleek. Copernic II. 

Gagné d’une demi-longueur, huit longueurs 
du deuxième au troisième. 

Prtx Ftrino. — Sleeple-chase, 15.000 francs, 
5,00û mètres. — l" Zingara, à M. le comte R. du 
Porzic (Seddon) ; 2* Scipion II (Parfrement) ; 3« 
Grozav (A.-V. Cnnpman). 

Non placés : Cymbalier, Nacarat, GrutlL, Loyal, 
lie d’EIne. Kriss. Mlmulus, Le Belvédère. 

Gagné d’une longueur et donte, une tête du 
deuxième au troisième. 

Prix des Tilleuls. — Haies, handicap, 8,000 fr., 
3,3oo mètres. — l* Grand Duc. au vicomte G. de 
Fontarce y\. Cartel; 2« Li Ta Tchou Parfre- 
ment) : 3* Cas libella (H. Mitchell). 

Non placés : Ruy Blas IV, Salomon, Moêi II, 

S i s, Spite, PorLman, Simon’s Lass. 

é de six longueurs, quatre longueurs du 
ne au troisième. 

.Prix de la Bièvre. — Haies. 4,000 francs, 3,100 
mètres. — t« Dameret 11, à M. Ch. Liénart (Ne¬ 
mours) ; 2* Mon Roi (H. Milton) ; 3« Monna Van¬ 
na (R. Sauvai). 

Non placés : Les Granges. OrchU, Rubrique, 
Sion II. Pariakez. BeaulaC Vénus V, Na y Mor, 
Biper Gorry, Le Signal, Arlette IV, Rimiûi, Bi- 
dou. 


BÉSULTATS DO PARI MUTÜBL 
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sons-Laffitte pour y laisser des voyageurs: le 
train express Paris-Trouvtlle, partant ne Parts à 
5 h. 24 du soir, s’arrêtera à Maisons-Laffitte pour 
prendre des voyageurs. 


Bicyclette route légère mod. 1906 avec roule¬ 
ments rationnels Brev. S. G. D. G., économisant 
50 pour cent de fatigue, détient le record de 
Bordeaux-Paris en 18 h. 4i. Société La Française, 
marque Diamant, 16, avenue de la Grande-Ar- 
mée, Paris. Télé. 523-56. ^ 

La Vie Sportive 


Pendant les courses, plusieurs membres de 
l’école de chant et de l’harmonie des anciens mu¬ 
siciens de l'armée 6e sont fait applaudir dans les 
principaux hymnes écrits par Gossec, Mehul, Le- 
sueur et Catel pour Ica fêtes de la première Ré¬ 
publique. 

NATATION 

Devant un grand nombre de spectateurs se 
sont d:spuU*£ hier, le matin et lapres-oudi, à 
JoirndMe-ie-Pont, dans la Marne, les épreuves 
! éliminatoires de la traversée de Paris à la nage. 
La finale réunissait huit qualifiés et a donné 
les résultats suivants sur 5JJU) mètres: 

1. Bourgoin, 2. Blily, 3. Bemhardt, 4. Becker. 
Cos quatre nageurs sont donc qualifiés pour 
prendre part à la grande épreuve du 15 juillet 
prochain. 

M. A 


AU VELODROME BUFFALO 

Un temps superbe a favorisé hier après-midi 
1a réunion du vélodrome de Neuiily. 

Voici les résultats délaiilés : 

Prix <TEncouragement 

Distance : 3,000 mètres, avec classement par 

points. 

1. Délayé, 2. Rodrigue, 3. Bigo. — Temps: 
3 m. 51 s. 3/5 ; 200 raèfrës, 14 s. 1/5. 

Course scrute h 

Distance : 1,000 mètres, à disputer an quatre sé¬ 
ries, deux demi-finales et une finale. 

Première série: L Hourtier, 2. Friol jeune. — 
Temps : 1 m. 21 s. 1/5 ; 200 mètres, 14 s. 1/5 
Deuxième série: 1. Expedit, 2. Gardëllfn. — 
Tempe : 1 m. 32 s. 2/5 ; 2(X) mètres, 16 s. 3/5. 

Troisième série : 1. Doerilingcr, 2. Seigneur. — 
Temps : 1 m. 26 s. 4/5: 2U) mètres, 13 s. 2/5. 


m pour faire soi-même 1 Litre d'Eau 


gne, ont été décernés aux élèves qui sui¬ 
vent les cours techniques, commerciaux ou 
ceux de langues étrangères, les cours d'a¬ 
grément, de dessin, de musique et d’exer¬ 
cices physiques, etc., etc. 

Dans cette énumération forcément rapide 
et incomplète, nous devons faire nne place 
à part aux élèves des cours gratuits et pra¬ 
tiques d’économie domestiqué et de cuisine 
ménagère fondés, rue dés Boucheries en 
1888, par M. et Mme Ch. D ries sens. 

Prix d'honneur ; 

Offert par M. le Président .de la Républi¬ 
que, Mlle Madeleine Moureaux ; Mlle Gene¬ 
viève de S&int-Stéban ; 

Par M. le miuislre du Commerce, Mlle 
Marie Jaillot ; 

Par M. le ministre de l'Instruction publi¬ 
que, Mlle Claire Benoist ; 

Par M. le minisLre fie l’Agriculture, Mlle 
Yvonne Glais ; Mile Adrienne Hurdin. 


| Solo de hautbois, V&rroust. — L’Artésienne, 
, Bizet. — Marche trtoolore. Popy. 

Champs-Elysées 

5» régiment d’infantene. — Chef ! M. J. Vidal. 

Mhrche du Sacre dé Napoléon I", l^esueur. — 
! Le Domino noir, Auber. — Primavera, Uuca- 
lossi. — L'Artésienne, Bizet. — Le Vieux méné- 
; trar, Signaid. 


priorité 4 ùjO 1890 dont on propose l’échange 

contre de3 obligations de fa Dette ottomane 
Unifiée 4 0/0. 


1 m. 28 s. t/5 ; 200 mètres, 12 s. 1/5. 

Première demi-finale: 1. Rutt, 2. Hourlier, à 
une denù4ongiieiur ; 3. Seigneur, à une longueur; 
4. Cerrato. — Terapa: 1 m. 39 s. 3/5; 200 mè¬ 
tres, 12 s. 3/5. 

Deuxième demi-flnaJe : 1. Docrflinger, 2. Gar* 
dellin à une roue, 3. Friol jeune à une demUon- 
gueur, 4. Exjiedit. — Temps : 1 m. 32 a. 2/5 ; 


12 a 3/5. 

A le cloche, la bitte s'engage entre Rutt et 
Hourtier ; dans la ligne opposée Hourtier faiblit, 
Rutt en profite pour prendre un léger avantage 


Umber.<■ 35 •• 

Cm ber .P U5ü 

Béhf. .P 14 bü 

Mea Culnft.G 61.- 
Mea Culpa.P îfi te 
Ludirtne. ..P 38.. 
OniheGr*"P .*6 . 
L'Enfer. ...G ifi 50 
L’Enfer....P 13 .. 
Potichm./J P 15 te 
Mambrlno. P 34 
E.duf orzici i 66 S0 

Lee favoris du Petit 


*)te Zingara....P 99.. 54.. 
> so Scipion II..P 16 50 10.. 

7.. ÜrozAT.P 37 .. 26 .. 

34 te Grand VucG 47 te 55 M 
U. Grand Duc P 23. 19.. 

15 50 L1 Ta TcbonP » Il te 

16 .. Caetibelza-.P 66 .. 28 te 

11 .. Dameret II G 76 .. 50 60 

6 te Dameret II P w te 15 te 

7 50 Mon Hoi ...P <K>5ü 13.. 

14 te MonuaVan*P 96 .. 19 te 


il te . I I | 

Parisien sont Indiqués en italique. 

A11IEKS 


Résultats du dimanche i fitillet 1909 
Prix de la Hotole. — 1« La Muette, à M. E. 

Vell-Picard {Botten) ; 2* Femina II (Qout) ; 3» 
YVaraUih (Scheppard). 

Non placés : Oseraie, Astuoe II, Chfl. 

Gagné de quatre longueur», deux longueurs 
du deuxième au troisième. • 

Prix d’apprentis. — 1" Geryon, à M. J. des 
Fort» (Burns) ; 2* Scarabée lîlolt) ; 3» Fomes 
(Rolfe). 

Non placés : Sans Souci, Novelll, Quadricolore. 
Gagné dune longueur, quatre longueurs du 
deuxième au troisième. 

Prix de la Société Sportive d'Encoaraqement. 

— 1 «• Ris Orangts, à M. E. Vell-Picard (Cor- 
mack): 2* Uzbeclc (G. Stem); 3* Grande Made¬ 
moiselle (Belhouse). 

Gagné d’une longueur et demie, une encolure 
du deuxième au troisième. 

Prix de la Celle. — 1» Lucifer, à M. E. Veil- 

Plcard (Cormnck) ; 2« Léopold (Beàhouse) ; 3» 
Charriant (Sepears). 

Gagné d'une longueur, deux longueurs du 
dauxJèrQe au troisième. 

Prix de Beaufeuille. — 1» Commère II, à M. 
A. Henriouet (Marsom) ; 2« Sambre et Meuse ; 
3* Rersabée. 

Gagné d'ime courte tête, deux longueurs du 
deuxième au troisième. 

3* prix de la Société des Steeple-Gbases de 

France. — Majesty, au marquis de Saint-Sau¬ 
veur (walk-over). 


RÉSULTATS DU PARI MUTUEL 


près. 

Course de tandems 

par élimination tous les deux tours. 

Sont éliminés successivement dans l’ordre : 

Deschampe-Wirth, Hubarl-Renaudm, Lorrain- 
Danjou, Thom-Toassaini. 

1. Seignour-Goven, 2. Llbeaux-Bigo. — Temps : 
5 m. 41 x; 200 mètres, 12 s. 2/5. 

Course de demi-fond 

avec entraînement par grosses motocyclettes. 

Première manche, 10 kilomètres : 1. D&ira- 
gon en 8 m. 32 s. 1/5, 2. Mettling à un tour et 
100 mètres, 3. Tomray Hall loin. 

Darragon prend le commandement dès le dé¬ 
part et n'est pas rejoint. 

Deuxième manche, 15 kilomètres : 1. Darragon 
en 13 m. 17 s. 2/5, 2. Mettling à un tour et demi, 
3. Tommy Hall loin. 

Tommy Hall est le premier doublé par Darre- 
gon, Mottling subit ensuite le même sort; Dar¬ 
ragon termine avec un tour et demi d’avance 
sur Mettling. 

Troisième manche, 25 kilomètres : 1. Darragon 
en 21 m. 32 s. 4/5, 2. MetUing à deux tours, 3. 
Tomray HaU loin. 

Les 10 kil. en 8 m. 53 s. 2/5 par Mettling ; les 
20 kil. en 17 m. 17 s. 2/5 par le même. 

Malgré un mauvais départ, Darragon passe en 
tête vers le 20* kilomètre et ensuite se promène 
devant ses adversaires. 

Le classement par addition de points donne 
le résultat suivant: 

1. Darragon, 1 + 14-1-3 points * 

2. MetUing, 2 + 2 + 2 * 6 pointe 

3. Tomroy-HaH, 3 + 3 + 3 - 9 pointe 

LE TOUR DE FRANCE 

La troisième étape de la course du Tour de 
France : Nancy-Dijon, a été gagnée par Pottier, 
arrivant à Dijon a 3 heures 1» minutes. 

I-e départ avait été donné à minuit à Nancy. 

Pusserieu, Cadolle et Petit-Breton sont arrivés 
à 4 heures 10 minutes. Georget, Dortignacq, Cat- 
teau et Ringeval ensemble à 4 heures 37. 

LES EPREUVES DE 160 KILOMETRES 

Voici les principaux résultats de l'épreuve de 
100 kilomètres organisée hier par le groupement 
des sociétés militaires et sportives : 

1. Desnos, 3 h. 15 m. 35 s ; 2. Bruant, 3 h. 
«9 m. 2/5 ; 3. Colson, 3 h. 32 m. 4/5 ; i. Dodray, 
3 h. 36 m. 4 5. L. Maubert, 3 h. 37 m. 9 s.; 

6. Brioude, 3 h. 41 m. 34 6. 


TRAGIQUE PARTIE DE PÊCHE 

Un dramatique accident s’est produit hier 
matin, vers six heures, en aval du barrage 
des Mureaux. 

Deux pêcheurs, le mari et la femme, ve¬ 
nus de Paris, s’étaient installés pour taqui¬ 
ner le goujon et autres poissons, sur une 
barque amarrée à deux perches fichées dans 
le fond du fleuve. 

Comme le soleil gênait les pêcheurs, la 
femme voulut enlever les perches pour êdler 
plu9 loin Axer la petite embarcation. 

Dans le mouvement qu elle fit pour arra¬ 
cher du fond une perche récalcitrante, elle 
perdit l’équilibre et tomba à la Seine. 

Son mari, sans prendre te temps de se dé¬ 
vêtir, plongea aussitôt : le courant assez 
rapide les entraîna tous deux et leurs corps 
ne purent être retrouvés. 

L identité exacte des deux noyés n’a pu 
être établie encore. On sait qu’ils habitaient 
dans le quartier du Temple, à Paris, et 
étaient façonniers en bijouterie. 

D’actives recherches sont faites pour dé¬ 
couvrir les corps des malheureux. 

■■ . — ■■ ■ 1 — ■■■ — ■ . 

NE FUM EZTf PAPI ER ABADIE 

Le Cambrioleur d’Asnières 


REGATES DE TROüVILLE 

La première journée des régates données à 
Trouvfite par te Cercle de a Voile de Parte s’est 
passée avec un temps extrêmement calme. 

Voici les résultats : 

•5* séné de 10 à 20 tonneaux. — 1 er Edelweiss , 
à M. Leduc. 

3«* série de 2/5 à 5 tonneaux. — l n favorite, 

À \1 LjCS *?ur 

Fiat, Fiâh , Daisy et Avel Mor abandonnent. 

2» série de 1 à 8 tonneaux. — 1" (Jram-de- 
Beauté, A M. Billard. 

Vendetta abandonne. 

1*» série au-dessous de 1 tonneau. — 1» Feu- 
Follet, à M. Potheau ; 2» Typhon, à M. Ver- 
browe. 

Manitou et Verveine abandonnent. 


Continuation des Recherches. — La Police 

a retrouvé la TTace du a Lapin de- 
Montmartre ». 

L’émotion provoquée à Asnières par le 
drame qui s’est déroulé dans le jardin de 
la villa de M. Zéberer, au numéro 55 de l'a¬ 
venue de Courbevoie, est loin d’être calmée. 
Pendant toute la journée d'hier, de nom¬ 
breux groupes de curieux n’ont cessé de s’ar¬ 
rêter et de regarder longuement, à travers 
la grille d’entrée, te massif de verdure dans 
lequel le bandit G res tau, dit Christo, a trou¬ 
vé la mort 

11 n’y a qu’une voix pour rendre hommage 
au courage et au dévouement des trois bra¬ 
ves agents Truel, Chaffiol et Gelion qui, a 
bout portant, ont essuyé plusieurs coups de 
feu et ont fait vaillamment leur devoir. 

— Il est à souhaiter, avons-nous entendu dtre 
partout, que tous tes malfaiteurs de oeite ospèce 
soient ainsi abattus ; nous n en serons débar¬ 
rassés que par ce moyen, car tes trois quarts du 
temps, si on tes arrête, ils sont roteches le len¬ 
demain même. 

Il y a malheureusement beaucoup de vrai 
dans cette remarque. 

Ajoutons que M Lompré, commissaire de 
police, poursuit très activement son enquête. 
| Le rôdeur connu sous le nom du « Lapin de 
Montmartre » et qui, pendant qu’on le con¬ 
duisait au commissariat a réussi à s’échap¬ 
per après sa lutte avec l’agent Truel, ne sau¬ 
rait tarder à être arrêté 

Sa trace a, en effet, été retrouvée, grâce 
an garde-barrière dea Bonrgrrignons, ligne 
de chemin de fer de Saint-Germain, qui a dé¬ 
claré avoir vu, à trois heures du matin, le 
front bandé de son mouchoir sanglant, le 
redoutable malfaiteur. 

Celui-ci lui a demandé la direction dn pont 
d’Asnières puis, sans attendre la réponse, il 
s’est engagé sur la voie et a fui dans la di¬ 
rection de la Garenne-Colombes. 

Hier matin, à Courbevoie, on avait de nou- 
• veau retrouvé sa piste dans les environs du 
quartier de la Défense. On croit qu’ü se ca¬ 
che chez un ami qui l’a recueilli. 


DENTIFRICES DE B0T0T 


GRAISSE BELLEVILLE 

Pour Robinetterie et Frottements divers 
En dépôt chez les mécaniciens et quincailliers 

BELLEVILLE. SAINT DENIS-SURnSBINE 

Courrier des Théâtres 

Au théAtre antique de la Nature, à Champi- 
gny, première représentation de Xerxès vaincu. 
poème de M. Fletschmann. — Un jeune poète 
de talent. M. Hector Fteischmann, fit représenter 
hier à Champogny, au théâtre antique ue La Na¬ 
ture. une pièce qui remporta un très grand 
succès. 

Xerràs vaincu eat une tragédie en trots actes 
tirée de l'œuvre laineuse du poète grec Eschyle, 
les Perses, Ce n’est pas une simple traduction, 
et M. Fleischmann a fait quelque chose de sen¬ 
siblement diffèrent. Ainsi te premier acte est 
entièrement nouveau, et dans te seoond l’au¬ 
teur a introduit une scène qui fit sur les specta¬ 
teurs un considérable effet : la reine Atoasn, 
mère de Xerxès, se crevant les yeux pour ne 
pas voir son fils revenir vaincu. L interprétation 
’ fut de tout premier ordre. Xerxès, c’était M. de 
Max qui dons te rôle du roi vaincu, a trouvé 
de superbes accents pour damer sa douleur; 
Mme Sauret fut une Atossa pleine de grandeur, 
et M. Henry Perrin, dans te rôle de l'ombre de 
Darius, gémit tragiquement tes lamentations du 
! grand roi. 

A La Comédie-Française, cette semaine, on fixa 
aux artistes tes Victimes, la pièce an trois actes 
j on prose de M. Paul Adam, et La Courtisane. 

le drame en cinq actes en vers de M. André 
j ArnyveUie. 

I M. et Mme Longworth assistaient hier au Pa¬ 
lais-Royal à la représentation de la Dame du 23, 
le joyeux vaudeville militaire de MM. Paul Ga- 
voult et Albert Bourgoin. 

Rappelons mie ce sotr, à 7 h. 3/4, a beu au pa¬ 
villon des Champs-Elysées te dîner des Mille 
Regrets, sous la préaidenoe de M. FTudhon, de 
la Gomédje-Française. 

Le ministre des Colonies recevant encore de 
nombreuses demandes de cartes pour là soirée 
de demain mardi, se voit, à son regret, dans 
l'impossibilité d'y répondre, toutes tas places 
disponibles au théâtre de Verdure étant distri¬ 
buées. 

La HERSE. 


CREDIT FONCIER DE FRANCE 

ECHANGE 

d&s Obligations Communales 3 °J n 1880 

ET CRÉATION 

de 1.200.000 Obligations Communales 

do 500 francs 3 •/. 

AVEC LOTS 

BT RAFPCMTAWT 15 PR- CMimblST PAR A.N 
dMtiaées k l'échong* titre pour titra des Oblif itiant Comrm» 
•Airs 1HH0 on oirculstioa, «t pvmr le surplus afTertas nu 
souscription aux porteurs Obligations <pù daman- 

deront l’échange jusqu’au 21 Juill t t >06 inclus, 
au prix de 495 francs payable* : 

Pour les titre» libérés : 493 Cr. 50 eo souscrivant. 
Pour le* titre* non libéré* : 20 franc* u souscrivant 
et le lurplus en 5 versements. 

6 tirages de Iota par année 
FOUR 2.190.000 FRAMCé DR LOTS DOW T 

SIX lots de 200 000 francs 

Le* Obligation* communale» I8rù) n ont, pour les six tk- 
rage<* annuel*, que 1.9O0.0UÜ franc* de lob dont on lot 
de lüO.QUU franc* seulement à chaque tirage/ 

Chaque Obligation échangée donne droit : U ans 
prime de 5 fr. par titre, au coupon échéant U 1*» Sep. 
v-.u tj «t à ans souscription aux obligation* nouvelle* 
dans les condition* du prospectas. 

L’Echange et ta Sowcrinüon se font : 

k paris : AU CREDIT FONCIER DE FRANCE 

•4 «Uût l«t ÿfta&iptlai SoclétM de Crédit 
•ans .as . C« Il tii TeèSORIERS-PAVEUBS OÉNÊRAIJX 
•tPiSTDIITt ( ûe: H lr. RECEVEURS-PARTICULIERS i« FINANCES 

KF LKI fCT M'r.CL*W*Ats«» Wi» AATï*TTC* 


Si l’on fait exception pour la Rente fran- 
f flise, qui a été l’objet a un vif mouvement 
de reprise, la comparaison des cotes de la 
Bourse à huit jours d’intervalle ne fait res¬ 
sortir que des différences de cours très mi¬ 
nimes. Cependant* d’une façon générale, 
c’est plutôt la lourdeur qui a prévalu. 

Les affaires ont, d’ailleurs, été excessive¬ 
ment calmes cette semaine. Tout d’abord, 
la cherté relative des reports è la dernière 
liquidation a montré que les engagements 
de la spéculation à la hausse sont encore 
importants ; cette constatation, loin d’enga¬ 
ger les acheteurs à augmenter leurs posi¬ 
tions, les a plutôt incités à les alléger. D au¬ 
tre part, la situation passablement embrouil¬ 
lée de la Russie constitue un second motif de 
réserve pour le marché ; tes nouvelles sont 
contradictoires et l’on attend, non sans quel¬ 
que appréhension, la décision que prendra 
le tsar, si Loutefoib d se résout à en prendre 
une. Rnfin, beaucoup d’habitués de la Bourse 
commencent à partir en vacancef. Ces di¬ 
verses raisons expliquent suffisamment le 
peu d ampleur des transactions et la quasi- 
stagnation des coure. 


FONDS D’ÉTATS 


Pour 

9 

La Femme 


Femmes qui n’êtes pas bien portantes, 
souffrez du sang ou de l’estomac, qui man¬ 
quez d’appétit, qui digérez péniblement, qui 
êtes mal à votre aise après chacun de vos 
repas, qui à chacune de vos périodes êtes 
tourmentées par des maux de tête, des 
maux de ventre, des vertiges, des éblouis¬ 
sements, des nausées, des migrâmes, des 
suffocations, des palpitations, des batte¬ 
ments de cœur ; vous qui êtes devenues 
tristes, pôles, anémiques, souffreteuses, qui 
avez des boutons, des rougeurs, le teint jau¬ 
ne, les formes amaigries cri peu dévelop¬ 
pées, prenez donc les Poudres de Cock ; 

f irenez-les sans tarder, c’est le salut de la 
emme. Elles supprimeront immédiatement 
toutes vos soufL-ances, toutes vos douleurs 
el vous donneront par surcroît un sang bien 
riche, bien pur, un teint bien frais, un bon 


30 ;iia. 7 juiiL 


Rente française 3 0^1.......... 

Extérieure espagnole (ex-c. de 1 %). 
Rente portugaise (ex-c. de 11/2 %).. 

Rente Italienne (ex-c. de 2 %).. 

Renie ottomane unifiée....* 

Russe 30^01891 (ex-c. de 0,75 %). 

— 4 0/0 1901. 

— Consolidés (ex-c. de 1 %). 

— Bon* du Trésor...... 

— 50/01906... 

Argentin 4 0/0 1896 (ex-c. de 2 %).... 

Brésil 4 0/0 1889.. 

Mexique 5 Otf» argent.. 

Mexique 3 0/0 (ex-c. de 0,75 %). 

Maroc 5 0/019Ô4 (ex-c. de 127.50).... 


M 32 
96 90 
71 60 
101 *5 
96 62 
64 .. 

76 55 

77 45 
482 .. 

88 60 
96 80 
90 20 
52 90 
37 62 
543 .. 


96 92 

95 05 
70 25 

102 40 

96 35 
63 35 
7G 50 
75 80 

488 .. 
88 40 
95 40 
30 60 
53 05 
36 72 
5^5 .. 


Comme on Je voit, la Pente française s'ins¬ 
crit en reprise de 60 centimes ; elle a même 
franchi un moment te cours de 07 ; cette 
hausse parait due, en grande partie, à de 
nombreux rachats de vendeurs A découvert ; 
d’autre part, les ventes du comptant ont été 
beaucoup moins importantes que la semaine 
dernière et semblent avoir rencontré une 
large contrepartie dans tes achats effectués 
par les caisses publiques ; enfin, la nomina¬ 
tion de la commission du budget a été ac¬ 
cueillie plutôt favorablement, certains mem¬ 
bres de oette commission paraissant oppo¬ 
sés à un relèvement excessif des impôts. 

Les Fonds russes ont encore été très agi¬ 
tés, au gré des nouvelles contradictoires 
concernant la situation politique en Russie ; 
ils se retrouvent finalement à un niveau gé¬ 
néral assez peu différent de celui de la se¬ 
maine dernière. 

Pour les autres fonds étrangers, c’est plu¬ 
tôt la lourdeur qui a domine; VExtérieure 
espagnole , notamment, est en moins-vaine 
appréciable, la chute du ministère Muret 
faisant craindre une hausse du change. Si¬ 
gnalons. cependant, la fermeté des Fonds 
sud-américains. 

La semaine qui vient de s’écouler a été 
marquée par une grande opération : la con¬ 
version de la Rente italienne 5 0/0, au sujet 
de laquelle nou3 avons donné des renseigne¬ 
ments détaillés. Si l’on en juge par les infor¬ 
mations déjà publiées, le succès semble avoir 
été complet ; le nombre (les demandes de 
remboursement aurait été très minime, ce 
qui s'explique par les avantages faite aux 


- Poudra - P* ç 

LA signât BOTOT 


CHEVAUX 


PES. PEL. 

5 fr. 5 fr. 


CHEVAUX 


5 fr. b fr. 


La Mueti«.<3 9.. S60 Scarabée.. P 8.. 8 50 

La Mueuo P 7 50 7 .. Ri*Or&iigGO 10.. 11 .. 

Pomma U..P 19.. 11.. Lucifer ....(i 17.. 17 W 

G*ryou....G 16 60 10. CommèreiiG 13.. 14 „ 

Geryon....P e.. h.. 

SOCIETE SPORTIVE D’ENCOURAGEMENT 

Courtes de Maisons-Laffitte 
AVIS 

En raison de la visite de M. te Président de la 
République, te dimanche 15 Juillet, sur l'hippo¬ 
drome de M oisons-1 .affûte, où sera oouru te Prix 
(te lûû.ûut) francs, les officiers de l’armée active, 
en tenue, auront droit à leur entrée au pesage et 
les sous-ofîlciers et-soldats a la pelouse. 

Trains spéciaux. — AUer : départ de Parts- 
Saint-I az are à tl h. 10 et de mial 40 à 1 h. 33 
suivant tes besoins du service. — Retour : départ 
du champ de courses à partir de 4 h. 56 suivant 
tes besoins du service. 

Le train express de TrmiviIle-Paris, partant de 
Trouviile à il h. 42 du matin, s'arrêtera à Mai- 


dû matin, s'arrêtera à Mai- 


COURSES A PIED AU FACING-CLCB 
DE FRANCE 

C«6t devint une affluence aussi nombreuse 
qu’étegante que se sont disputées, hier après- 

midi, Tes grands prix du Racmg-Club de France 
à la Croix-Catelan, au bois de Boulogne. 

Voici tes résultats : 

Coupe Campbell-Wood : challenge 1,000 mè¬ 
tres rtet tnterscolaires. —- 1. Kayscr, 2. Doubm, 
I 3. Boudreau. — Tempe : 2 m. 36 s. 4/5. 

110 mètres haies. — 1. Rod, 2. Souque! — 
Temps : 16 s. 2/5. 

3.0UÛ mètres handicap. — 1. Scheffleld fl35 m.), 
2. de Fteurac (0), 3. Joureeu (225) : 9 m. U s. — 

: Temps du scratch. 9 m. 24 s. 

100 métros harufirap. — Finale : 1. SoudTé 
(6 50L 2. Refrn du Coteau (1 m. 50), 3. Dolfus 
(101 î 11 s. 3/5. ^ 

Grand Prix de Parts. 1,000 mètres scratch : 

1 1. Sohaiat, 2. E. Fiiiatre, 3. Renard, 4. Chas to¬ 
mé : 2 m. 36 s. 3/5. 

Steeple-ohase handicap, 1,200 mètres. — 1. G. 
Fiiiatre (0), 2. Chavez (lô). 

Prix de la Ville de Paris, 100 mètres inter- 
scolaires. — 1. Leneru (école Duslgneau), 2. Dau- 
bin iécote Duslgneau). 

Prix des Dames, 400 mètres handicap. — 1. 
Boudreaux (26), 2. Lefane (18,, 3. iteiih du Co¬ 
teau (0). 


Fête scolaire à Saint-Denis 

Distribution des Prix au Groupe dionysien 

de la Ligue de l'Enseignement. — Les 
Lauréats des Cours de Cuisine. 

A deux heures et demie, hier après-midi, 
avait lieu, au ThéAtre Municipal de Saint- 
Dtnis, la distribution solennelle des prix 
aux élèves du groupe dionysien de la Ligue 
française de l’enseignement laïque, dont la 
fondation remonte a 1879. 

Le ministre de lTnstmetion publique s’é¬ 
tait fait représenter par M. Huieux, inspec¬ 
teur de l’enseignement primaire. Etaient 
aussi présents M. Adam, maire de Saint-De- 
üis, accompagné de la municipalité. 

Après des allocutions prononcées par le 
représentant du ministre £t par M. Thivet» 
Hanciin, président du groupe, des diplômes 
et des médailles ont été distribués à M\L les 
professeurs et membres honoraires. 

Puis le délégué de M. Briand a remis la 
rosette de l’instruction publique ù M. Fa- 
vière, pharmacien-chef ae lTiôpital-hospice 
et professeur de physique,, et les palmes aca¬ 
démiques à M. Wauthier, vice-président du 
groupe dionysien. 

La distribution des récompenses a com¬ 
mencé aussitôt. 

Des prix, consistant en œuvres d’art, en 
objets utiles, en livrets de la caisse d’épar- 


Poudres de Cock dans toutes les pharma¬ 
cies, à 2 fr. 50 la boite, mais il faut avoir bien 
soin de refuser tout autre produit que cer¬ 
tains pharmaciens peu consciencieux es¬ 
saient parfois de donner à leurs clients en 
remplacement des Poudres de Cock. 

ün peut aussi se procurer les Poudres de 
Cock a la pharmacie des Poudres de Cock, 
à Jeumont (Nord), contre mandat-postal de 
2 fr. 50 pour une iwtte, de 9 francs pour qua¬ 
tre boites. 

Nous envoyons gratuitement à toutes les 
personnes qui nous en font la demande, 

toute une série de lettres qui nous sont 
adressées par des personnes que les Pou¬ 
dres de Cock ont guéries el que jamais au- 
Ttm autre remède n'avait pu guérir. 

CONCERTS & ORPHÉONS 

DU LUND I 9 JUI LLET 1906 
De 4 à 5 heures 
Square Violet 

Gante républicaine. — Chef ; M. G. Parée. 

Le Bombardier, G. Parés. — Ouverture de Si- 
gurd, E. Beyer. — Ballet égyptien, Luigini. — 
Menuet du Petit Rai, MoucKat. — Gaiant me¬ 
nuet La vague. — Marche hongroise, Berlioz. 

De 5 à 3 heures 

, Square Tenon 

31* régiment d’infanterie. — Chef : M. Chôme!. 

La Petite mariée, Lecocq. — Air du Chalet, 
Adam. — La Heine de Golconde, Dorezetti. — 


| des Lots Turcs , sur le produit des revenus 
i concédés à l'administration de la Dètte pu- 
1 biique ottomane. L’annuité nécessaire pour 
faire face à ce service était de 430,000 livres 
turques (la livre turque vaut 22 n*. 767) se 
décomposant de la façon suivante : 

Intérêts à 4 0/0. 344,000 livres turques 

Amortissement. 86,000 — 

Cet amortissement était calculé à raison 
1 0/0 du capital primitif de l'Emprunt de 
Priorité. L’idée directrice de la conversion 
actuelle consiste à réduire ce taux de t 0/0 
à 0 45 0/0, taux d’amortissement de la Dette 
unifiée , ce qui procure une économie an¬ 
nuelle de 4i.300 livres turques, suffisante 
nour permettre au gouvernement ottoman 
de gager un nouvel emprunt d'une certaine 
importance, ce aui est le but final de la 
conversion actuelle. L’opération aurait pu 
se faire en décidant simplement que la du¬ 
rée de l’amortissement des Obligations de 
priorité serait augmentée ; cette opération 
n’eût entraîné aucun désavantage pour les 
porteurs, puisque leurs titres «ont cotés au- 
dessus du pair et que toute prolongation de 
la période d’amortissement eût réduit lea 
rteques de perte en cas de rembouraemapl. 
Néanmoins, en vue de simplifier les dette* 
ottomanes, il a paru préférable de proposer 
aux porteurs la conversion de leurs oblk 
gâtions en titres de la Dette unifiée. Mais, 
comme cette dernière jouit d'un gage géné¬ 
ral sur les revenus de l’administration de la 
Dette ottomane, alors que les Obligations 
4 (DO 1890 possédaient un droit de priorité 
sur ces revenus, il a fallu tenir compte de la 
différence des garanties, différence qui sa 
traduisait, sur le marché, par un écart sen¬ 
sible entre les cours des deux catégories de 
titres. Dans ce but, il a été décidé qu’une 
soulte en espères serait allouée aux por¬ 
teurs qui acceptent la conversion. 

La conversion des Obligations ottomanes de. 
priorité 4 0/0 présente donc cette particularité 
que ies porteurs ne subissent aucune dimi¬ 
nution de revenu. Ceux d’entre eux qui dé¬ 
poseront leurs obligations avant 1e 12 cou¬ 
rant, recevront, en effet, un nombre égal de 
titres de la Dette unifiée 4 0/0. plus une 
soulte en espèces de 30 francs par obliga¬ 
tion. Quant à ceux qui n'auront pas fait con¬ 
naître leur intention avant celte date, ils 
seront remboursés au pair, c’est-à-dire à 
500 francs; ils toucheront, en outre, une 
somme en espèces de 0 fr. 65. représentant 
l inlérêt oouru du 14 mars, date d échéance 
du dernier coupon, au 14 juillet. Ainsi, on le 
voit, les porteurs ont tout avantage à accep¬ 
ter la conversion puisque, dans ce cas, leur 
capital sera, sur la base des cours actuels 
de la Dette unifiée , de 511 fr. 75, tandis que, 
s’ils optent pour 1e remboursement, au pair, 
ce capital ne sera que de 506 fr. 65. 

Parmi les émissions actuellement en 
cours, nous avons déjà signalé celle do 
l 'Emprunt 5 0/0 or de CEtai de CAmasone 
(Brésil). La souscription publique sera ou¬ 
verte mardi prochain, 10 juillet, à la Société 
Marseillaise de Crédit Industriel et Com¬ 
mercial. 

Rappelons mio cet emprunt est représenté 
par 168,000 obligations de 500 francs rappor¬ 
tant un intérêt annuel de 25 fr. net de tout 
impôt brésilien présent ou futur. Le prix d'é¬ 
mission étant de 455 francs, il est facile de 
patenter mie 1e revenu net die cea titres res¬ 
sort à 5,5o 0/0. 

Gomme nous l’avons déjà expliqué, le 
service de l'Emprunt de f Amazone est gagé 
par trois revenus différents : l’Impôt des pa¬ 
tentes, l’impôt sur 1e caoutchouc et te revenu 
de l'exploitation ou de l’affermage des tram¬ 
ways et de la lumière électrique dans la 
ville de Manaos, capitale de l'Etat de l’A¬ 
mazone. D’après 1e prospectus d’émission, 
1e produit de cee trois revenus est évolué à 
4,800,000 francs par an, somme supérieure 
de 180,000 francs à l’annoitô nécessaire pour 
payer les intérêts et effectuer l'amortisse¬ 
ment de l’emprunt. En outre, il y a lieu de 
remarquer que les recettes budgétaires de 
FEtat de l’Amazone représentent plusieurs 
fois cette annuité ; c’est ainsi que, d’après le 
même prospectus, le produit des droits d’ex¬ 
portation seul s’est élevé à 21 millions de 
francs en 1905. 


ÉTABLISSEMENTS DE CRÉDIT 

31 jaia. 7 ja 

Crédit Fonder (ex-c. de 12 L 48L~.~ 693 


Crédit Lyoonai*. 

Comptoir d’Escompte..... 


1.148 1.145 
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dont une grande partie du capital était pla¬ 
cée en Rente 5 0/0, ont toutes accepté 
la conversion. Ainsi que nous l’avons déjà 
expliqué, cette opération va avoir dout re- 
suîtat de diminuer très sensiblement les 
charges dps budgets italiens, ce qui ne peut 
qu'améliorer encore la situation déjà excel¬ 
lente des finances de lTtaiie. 

Une autre conversion, de moins grande 
envergure cependant, est actuellement en 
cours : celle des Obligations ottomanes de 


Société eên/rate... 646 645 

Banque te P*rte et des Pays-Bas 

,ex-ooupon de 36 fr. 95). 1.562 1.525 

Ofrlit Mobilier Franc**..-.- 1&4 134 

Banque ottomane {ex-c. de 20 fr.)... 67 4 650 

Le marché des établissements de crédit a 
été extrêmement calme et les derniers cours 
reproduisent, à peu de chose près, ceux de 
la semaine dernière. Cependant, les banques 
font actuellement preuve d'une grande ac¬ 
tivité, en raison des nombreuses opérations 
financières en cours d’exécution ou en pré¬ 
paration. 

Rappelons notamment l'importante émis¬ 
sion à laquelle procède actuellement le Cré¬ 
dit Foncier. Comme nous l’avons déjà ex¬ 
pliqué, cet établissement émet un nouvel 
emprunt communal de 600 millions, repré¬ 
senté par 1,200,000 obligations 3 0/0 à lots. 

On sait qu’une partie de ces titres est af¬ 
fectée à l échange des 800,000 obligations 
communales 3 OfO 1880 restant en circulation. 
Cet échangé ee fait dans des conditions par¬ 
ticuliérement avantageuses pour les por¬ 
teurs, puisque oeux-ci reçoivent, en pins du 
titre nouveau, te montant du coupon de 
septembre, soit 6tr. 695 net, et, en outre, une 
prime de 5 francs par obligation. 

Les 400,000 titres restant disponibles une 
fois l échange effectué seront offerts, par pré¬ 
férence, aux porteurs de communales 1880 
au prix de 493 fr. 50 par obligation libérée, 
ce prix pouvant d’ailleurs être réglé par ver- 



» être dans votre cœur comme un remords... 
» encore moins comme un obstacle. 

» Ne repoussez pas le bonheur, mon bien- 
u aimé Jean, quand un jour le bonheur se 
» présentera à vous ; et si, dans mon cloître, 
» la nouvelle — qui sait ! — en arrive ub- 
» qu'à moi, elle ne réveillera pas ma aou- 
» leur mais seulement ma fervente pr ère 
» pour vous, le seul être que j’aurai a mé 
» en ce monde — et pour celle que vous au- 
» rez choisie comme compagne de votre vie. 

>» Adieu, Jean — ayons tou9 les deux le 
» courage que nous nous étions promis. 

» Je voua confie ma pauvre chère tante 
n Adrienne qui sera bien désolée... qui est 
» si seule et qui voue sera si reconnaissante 
■ de l’aimer un peu... et de venir le. lui dire 
a quelquefois. 

n Je garde précieusement sur mes lèvres 
a le seul baiser que j’aie reçu de vous. Il a 
» été 1e premier, il sera le dernier. — Et de 
» ce moment, je n'appartiens plus au 
» monde. 

u Adieu, Jean... non, au revoir dans l'au- 
» delà... 

a Charlotte de Rovel. » 

— Eh bien, mon pauvre petit, fit douce¬ 
ment Thérèse qui, de cette lettre poignante, 
n'avait voulu retenir que cette égoïste con¬ 
clusion : « Oui, elle est bien perdue pour 
lui à tout jamais... » Et bien... cette coura¬ 
geuse enfant te donne elle-même l’exempte 
que tu dois suivre... Résigne-toi comme elle 
s est résignée... 

— Non... répondit-il d’une voix sombre... 
Elle ne a est pas résignée... Elle est garrot¬ 
tée... bâillonnée... elle se voit impuissante à 
briser cette chaîne de préjugés, ae malédic¬ 
tions... de prières auaef... de supplications... 
de larmes... dont Us l’enserrent... dont iis 


l’étouffent... là-bas i... Elle se jette dans un 
couvent comme on courrait à l'ablrae qui va 
vous engloutir... Ce n’eet pas de la résigna¬ 
tion, cela... c est du désespoir l... 

— C’est l’acceptation... c'est le sacriflœ, 
mon pauvre Jean... Et, c’est aussi, la chose 
irréparable... Accepte-la donc... non pas 
avec les larmes d’un enfant... mais avec te 
courage d’un homme. 

— Oui, je l'aurai, 1e courage, flt-i] d'une 
voix plus sombre encore. 

Et puis... ajoutait-eite timidement... et 

E is les douleurs... les plus grandes dou- 
rrs ne durent pas toujours... Elle te le dit 
aussi cette brave enfant... 

— Ah ! n’ajoute rien... Ne prononce pas le 
nom qui va te venir aux lèvres... Jamais... 
jamais, enlends-tu, je n’aurai que de la ré¬ 
pulsion... de l'horreur pour cette pavsanoe 
qui se travestit en bourgeoise... qui n T a ni la 
i noble simplicité de l'une... ni la culture intel¬ 
lectuelle de l’autre... Je la hais, cette fille 
épaisse, lourdaude... frivole... vulgaire... 

— Jean... mais alors... moi... que diras-tu 
donc de moi l... 

— Tu es ma mère... et je t’adore... quoi¬ 
que tu aies fait mon malheur, vois-tu bien ! 
— Oh ! que veux-tu dire, cruel enfant ! 

— Ce que je veux dire ! cest que tu m’as 
mal aimé... tu m’as aimé pour ton orgueil... 
tu m’as fait monter trop haut... Et noos 
croulons, maintenant... nous croulons dans 
le précipice... 

— Jean !... 

-- Il no fallait pas ouvrir mon esprit à des 
choses dont je ne m’approcherais que pour 
m’en voir séparé par des murs infranchis¬ 
sables... Il ne falllait pas éveiller mon âme 
à des aspirations qui me donneraient, fata¬ 
lement, I âpre désir de chercher ma joie sur 
des sommets dont l’accès m'était interdit. . 


— Mon enfant!... 

— Il fallait me laisser où J’étais... me lais¬ 
ser dans la forge où personne ne me raille¬ 
rait d’avoir un grand-père maréchal fer¬ 
rant .. Il fallait m enseigner à moi aussi le 
métier qui i avait fait, dans son village, heu¬ 
reux, considéré... bornant son ambition à 
siéger au conseil municipal de Gathenay !... 
Il fallait que je garde mes jambes nue's et 
mes sabots !... Il ne fallait pas m envoyer 
apprendre, à Saint-Loup, ce qui ne devien¬ 
drait pour moi que la science du mai, ctea 
déceptions et du désespoir... 

... Je ne suis qu’un paysan... tu devais ne 
faire de moi qu’un paysan... Je ne t’en aurais 
pas moins aimée... et je ne pleurerais pas 
aujourd'hui... oui, comme un pauvre dé¬ 
voré, un pauvre déclassé qui s’éveille d'une 
crise de folie... et qui ne songe plus qu au 
moyen de se guérir... obi radicalement. 

— Jean ! qu as-tu dans la pensée?... Jean 
quel est ce projet... celai que cette femme a 
appelé « un funeste projet I » Jean !... 

— Oh ! rassure-toi, ma mère... Je ne veux 
pas attenter à mes joure. C’est une lâcheté 
et moi aussi je veux être courageux dans 
mon sacrifice. 

— Un sacrifice... Ah ! tu m’en as trop dit 
pour ne pas t expliquer... Cest moi à pré¬ 
sent qui vais devenir folle si tu me laiesea 
dans cette angoiaae... 

— Oh ! c est bien simple... Je suis soldat... 
j’irai faire mon métier de soldat... Seulement 
j’irai te faire plus loin... 

— Où cela ?... 


(A suivre.) 


Paul Berttuy. 
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sements échelonnés sur une période de 
quinze mois. 

Comme nous l’avons déjà, expliqué, les 
communales 3 0/0 1900 sont dotées de lots 
beaucoup plus importante que les commu¬ 
nales 3 0/0 1880 ; 2,190,000 fr. par an, au 
lieu de 1,200,000 fr. Quant à leur sécurité, 
elle sera exactement la même. A ce propos, 
il n’est pas inutile de rappeler que les obli¬ 
gations émises par le Crédit Foncier sont 
garanties par les prêts consentis par cet 
établissement aux propriétaires d’immeu¬ 
bles, aux villes et aux communes ; au 31 
décembre dernier, le total de ces prêts s’é¬ 
levait à 3 milliards 589 millions de francs, 
alors que le montant des obligations en cir¬ 
culation n'était que de 3 milliards 245 mil¬ 
lions, soit une marge de garantie de 344 mil¬ 
lions. En réalité, cette marge est bien plus 
considérable, car ce ne sont pas seulement 
les créanoes appartenant au Crédit Foncier , 
mais aussi les immeubles hypothéqués à 
6on proîit, qui constituent le gage «le ses 
obligataires ; or, on sait que le (inédit Fon¬ 
cier ne. prêle que jusqu à concurrence de la 
moitié de la valeur desdils immeubles. En 
outre le capital, qui est de 200 millions et les 
réserves sociales, qui dépassent 223 millions, 
constituent une garantie supplémentaire dont 
on ne peut méconnaître l’importance. Com¬ 
me on le voit, il serait impossible d’imagi¬ 
ner une sécurité plus grande que celle des 
obligations du Crédit foncier , aussi ces ti¬ 
tres sont-ils justement considérés comme 
le placement le mieux indiqué pour la pe¬ 
tite épargne. 

CHEMINS DE FER 

30 jni. 7 jiillet. 

Nord (cx-o. de 48 fr.). 1.775 1.748 

m k._.1 Ûi'K 


Ouest 8«5 865 

Orléans--..-- 1.361 1.380 

Est. • <•■•••«•••••••• • • Mé« M M » 885 891 

i irvshLyoo-èiéditerrarieo.. 1.310 1.345 

Midi (ex-c. de 25 fr.). 1.134 1.117 

Ncrd de l'Espagne... 234 228 

S&rogosse (ex-c. de 7 fr. 12). 39:; 383 

Bien impressionné par la meilleure tenue 
de la Rente française , le marché des ac¬ 
tions de nos grandes compagnies de che¬ 
mins de fer, sur lequel on a remarqué, cet¬ 


te semaine, des achats très suivis au comp¬ 
tant, clôture en reprise importante. D’ail¬ 
leurs, les recettes de la plupart des réseaux 
restent des plus satisfaisantes ; elles accu¬ 
sent, pour la semaine du 11 au 17 juin, une 
nouvelle augmentation de 1,183,400 fr. sur 
la période correspondante de 1905, ce qui 
porte la plus-value totale depuis le commen¬ 
cement de l’année à 26,363,000 francs. 

En revanche, les Chemins espagnols , 
d’ailleurs moins activement traités que pré¬ 
cédemment, ont fait preuve de lourdeur, la 
chute du ministère Moret ayant eu pour 
conséquence une hausse sensible du chan¬ 
ge. 

Malgré la faiblesse générale du marché, 
les obligations 3 0/0 de la Compagnie Impé¬ 
riale des Chemins de fer Ethiopiens , très 
recherchées en raison de leur revenu de 
7,30 0/0, ont fait preuve de beaucoup d ani¬ 
mation et d’une grande fermeté ; celles de la 
première série se sont avancées de 196 à 203 
et celles de la deuxième série, plus particu¬ 
lièrement avantageuses par suite de leur re¬ 
venu élevé, de 199 50 A 206 ; celles de la troi¬ 
sième série sont f restées pius calmes à 202. 
D’après les dernières nouvelles, l'accord est 
maintenant complet entre la France, l’.An- 

§ leterre et l’ilalie au sujet de 1Abyssinie et 
es chemins de fer Ethiopiens, On assure 
que, d’après cet accord, lu ligne serait pous¬ 
sée jusqu'à Addis-Abnba avec des capitaux 
français. En outre, la compagnie serait mise 
en mesure de faire utsage des droits qui lui 
ont été accordés par son acte de concession. 
Dans ces conditions, les garanties des obliga¬ 
taires vont, semble-t-il, se trouver considé¬ 
rablement renforcées. 

VALEURS INDUSTRIELLES 

t$û ]tii. 7 ;mll 


Suez (ex-c. de 96 fr. 3®.....-^-—• 
Métropolitain (ex-c. de 17 fr. 07) 
Thomson-Houston. ••#••••••••**•••••■ 

Omnibus .-.. . . 

Ghz pflriskm..i,.*»..„M«iMM*— ■ ■ 

Kio* nn to....... ■ ■ i «».■—■ 

Rnungk... .— 

Scsnowiœ-- 
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4.6tS 

516 

770 

995 

836 


4.527 

503 

769 

LOOK 

834 


1.658 1.654 


Rnansk... 394 

Sosncwiœ.—.—.. 1.351 1.360 

Les tendances ont été irrégulières, mais 


408 

1.360 


généralement assez fermes, sur le marché 
spécial des valeurs industrielles. Les va¬ 
leurs russes , notamment, sont en reprise 
sensible. 

Notons également la fermeté du Syndicat 
Minier , qui s’est avancé de 132 50 à 137. On 
annonce que celte société vient de rétrocé¬ 
der, avec un bénéfice de 75,000 francs, l'af¬ 
faire de charbonnage espagnol à laquelle elle 
s'était intéressée. En meme temps, il résul¬ 
te des dernières nouvelles que lu Syndicat 
Minier vient d’acquérir une mine de cuivre 
dans l’Ariège et une mine de Ter dans 1 Au¬ 
de. On estune que, si ces deux affaires sont 
rétrocédées aussi rapidement que la précé¬ 
dente. le Syndicat Alinier se trouvera en 
mesure de distribuer un dividende intéres¬ 
sant pour son premier exercice. 

Les Etains et W olfram de Portugal , sou¬ 
tenus par uy bon courant de demandes, 
maintiennent facilement leur avance à 148. 
La faveur a\ec laquelle cette affaire a élé 
accueillie semble justifiée par ses perspec¬ 
tives d'avenir. D’autre part, on estime que 
l'état d avancement des travaux à la mine 
pennet de compter, pour Vannée en cours, 
sur un rendement rémunérateur. 

Les actions de la Société des anciens éta¬ 
blissements Cavioli ont fait l’objet d’un cou¬ 
rant d'échanges animé: plies restent à 136, 
soutenues par la perspective d’une augmen¬ 
tation importante des bénéfices, comme con¬ 
séquence du développement rapide des allai- 
res sociales. 

Ia New Egyptian clôture à 37 75, en ex¬ 
cellente tendance ; on sait que cette com¬ 
pagnie a pris des intérêts importants dans 
diverses entreprises en Egypte, au Soudan 
et en Abyssinie. La mise én valeur des ter¬ 
rains acquis dans le Soudan égyptien parait 
d'autant plus facile que la compagnie a or¬ 
ganisé un service de navigation sur le 
Haut-Nil et jusqu’à l’Etat indépendant du 
Congo. D’autre part, on assure que les tra¬ 
vaux de remblayage entrepris dons la veil¬ 
lée du Nil continuent de donner les meil¬ 
leurs résultats. 

On a remarqué, cette semaine, des achats 
au comptant très suivis sur les Bons à lots de 
Panama qui, après avoir fléchi à 112 50, se 
sont relevés à 116. Il semble que Le stock 


flottant de ces titres diminue rapidement ; 
comme nous l’avons déjà expliqué, un mou¬ 
vement de hausse important est à prévoir 
Lorsque ce stock sera épuisé. 

MINES D’OR 

ET SOCIÉTÉS D’EXPLORATION 

SI jiii. 7 juillet 


Rand Mines.... 

East Rand. 

üoidüHds... 

Central Mining.... 

Association minière.... 

Crown Deep. 


145 50 i3* .. 
96 .. 87 .. 

82 50 76 50 

320 .. 305 .. 
182 .. ISO .. 
293 .. 286 .. 


Le marché des Mines d'or sud-africaines 
a encore fait preuve d'une grande taurdeur 
cette semaine. Il semble que la baisse inin¬ 
terrompue des valeurs de ce groupe doive 
surtout être attribuée à la politique suivie 
psr le gouvernement anglais au sujet de La 
main-d'œuvre chinoise. En ce qui concerne 
la situation de l’industrie aurifère en elle- 
même, les statistiques publiées paraissent, 
en effet, sa tiafai sanies. C’est airww que la 
valeur de la production s’est élevée, pen¬ 
dant les cinq premiers mois de l’année cou¬ 
rante à 9.262,065 liv. st.. au lien de 8 mil¬ 
lions 274.503 liv. st. pendant la période cor¬ 
respondante de 1905. soit une augmentation 
de 987.562 liv. st. D’autre part, le total des 
dividendes distribués pendant le premier 
semestre de 1906 a atteint 2.869,674 liv. sL, 
contre 2.055.378 liv. st. pendant le premier 
semestre de 1905, soit une augmentation de 
40 0/0. 


Voici les damiers cours cotés sur les actions 
des Mines et Charbonnages : 

lenudrai (etn 


ICO .. 
• • • • • 
40 .. 
10 .. 
100 .. 

104 17 
40 .. 


30 .. 
1O0 .. 
• • • » 
92 18 
99 90 
• • • • 
120 .. 
50 .. 
21 30 
45 .. 
il .. 


Coumères ...................... nu 

Crespin (Nord), 125 fr. t p— 

Douchy ........... 

Dourges (100* d’action).. 

Droccurt, act. 1ÛÛ0 fr. tip..... 

Epinac \l/2 40ü> d'action)_ 

l.scarpeMe, acti luü fr. t. p„ 
Fertay (S. p«I»....................... 

Ierquai................................ 

Fllnes tes-Haches---- 

Le ns c100* d'action)....... 

Liévrn *•••••• •••••••••• •••••• • «— »>« 

Ligny-les-Aires ...- « 

Maries 30 (VU.... 

- 70 (K)-- 

Marly • • • •• * •• «•#••••••••••• • ••-TUT — 

Meurchin (act. 100 fr. t. p.X.~ 
Os Incourt «act. lit). 500 tr.).... 

Thivencaiies ..... 

Vicoigne-ei-Nœux (le 20*. 

Mines de la Loire....__ 


2340 .. 
123 .. 
1060 .. 
339 .. 
3300 .. 
• • • • • • 
1175 .. 
1949 .. 
«48 .. 
8*i 75 
815 .. 
46tD .. 
60» .. 
2350 .. 
3043 .. 
• • • • •• 
26 «0 .. 
2010 .. 
7(6 .. 
1126 .. 
261 .. 


45 .. Afbf • » n. > i, .. « 1 MM, .. . .v.. . 

50 .. Aniche (Nord), te 230».. 
250 .. Anzio (100* de denier}-. 
30 .. Azincourt 
150 .. BuUy-Grenay (le 6*} —». 

55 .. Blanzy .. 

27 50 Bruay flOO)_ 

17 50 Campagnac 

16 .. Çarvin (le 5*} —_ 

.« •• Uarenoe .............. 


1080 .. 
1650 .. 
5906 .. 
779 .. 
5100 .. 
1385 .. 
830 .. 
220 .. 
325 .. 
305 .. 


Voici tes derniers cours cotés à la Bourse de 
Lyon sur les actions des entreprises métaliu** 

giques ; 

Form et Aciéries de la manne, ISO .. ; Por- 
ges d Alais. 160 .. ; Usines Bouhey, 111.. ; So¬ 
ciété mduslriellè du Caucase. 197 .. Chasse. 
1 595 .. ; Comnientry-Fourcbain.bauJL 975 
Constructions mécaniques du Midi de la Rus¬ 
sie. 196 . ; Creuset, t.900 ; Cuivre Lyon-M4con, 

.. .. ; Electro-Métellurgfe irançaisc*.; 

branche-Comté, 308 50; Cames Franco-Russes, 
415 ; Etablissements de] 'ri orme, 13150 ;Kama, 
70a ... 

DÉPABTS ET ABBIYÏES DES PAQUEBOTS 

Lignes d’Afrique 

Cordoba (Ch. R.J, airwé Cotonou 6 juillet, al¬ 
lant nord. 

Ariadne (O M. Pnom], a rr iv é Buûsqus 2 juillet 
Richelieu (O M. Hromj, arrivé Rijjeque le 
4 jmtiet. 

Lignes de Sud-Amérique 

Cordillère (M. M.L gratté IVsrn&mbaoo 5 Juil¬ 
let, 5 heures soir, aJfextt Bordeaux. 

Sao Pauto (H. A. L.), arrivé Anvers I JmHet. 
aitop t piaia. 

Petropolis (H. A. L), quitté Ténértfle 5 juillet, 
allant Ôrésü. 

Aachen (N. D. D, 'quitté Funchal 6 juillet, 

aUant Brésil. 

Bonn (N. D. L.), quitté Rottandam 6 jutitet, aJ- 
teni Brème. 


Provence (Tr. M.). quitté Dakar 6 juitiet, a!îiu>4 

Plate. 

Orléanais (Tr. M). quitté Ma, oc a 6 juttiet. ai- 

lant Brésil. 

Drupes a \P. S. N. C), arrivé Lisbonne 6 Juilset^ 
allant la PaiJioe. 

Orita (F. S N. C), quitté Punis-Aronas 4 juil¬ 
let. aliani la Palllœ. 

Lignes du Nord Amérique 

Touraine (C. 6. signalé Sable-Is'and 6 pli 1 - 
tel. 4 heures matin ; aîiandu New-York 7 juillet, 
6 heures soir. 

Bretagne (C. G. T.), parti Havre 7 Juniet. al¬ 
lant New-York. 

Hudson (C. ü. T.), parti Havre 7 juattet, alianl 
New-York. 

Princes* A lice JN. D. L.), arrivé Brème 6 jtnitet* 
Hannover (N. D. L.). arrivé Baltimore 6 juillet. 
Kænigin Luise (N. D. L.), parti Naptes 6 juil¬ 
let, allant Cènes. 

Princes* Irène IN. D. L4, quitté Napiee 6 juii-^ 
tel, allant New-York. 

Kaxserin Auguste Victoria (H. A. L). touché 
Chea-bourg 7 )>iiiiet, ailact New-York. 

Lignes d'Extrême-Orient 

Fl Kantara (M. M.), amvé MareeAte 7 juflfe*, 
6 heures matin. 

.Salarie (M M.), quitté PoriSaSd 6 juritot, madi, 
aiianl Marseiéte 

.4fntra(-Oirv {Ch. R.), arrivé Suez 6 juillet, af- 
terni Dunkerque. 

Arabta Pènms. Or.), arrivé Bombay 6 JutfieL 
Oriental (l’emes. Or.), qmtte Adeû 5 juü toi, 
aidant Marseille. 

Wanviclœldre (Bibbv L.j, quitté Rangoon la 

5 juillet, allant Marseille. 

Sach&en fN. D. L.), arrwé Anvees 6 jujüet, 
allant Yokohama. 

Pritu Bitel Friedrich (N. D. L.), quitté Naplea 
a juillet, allant Yokohama. 

Prmx Reaenl Luitpold (N. D. L.), arrivé Qtv*- 
la mhfl 6 juÜajL, allant Yokohama. 

Lignes d’Australie 

Ville*deÀn<,iotai (M. M.), «nrtvé Freemncrtte 

6 juillet, 7 beun» eoàr, allant SyàuBj et Nou¬ 
méa. 

Mooltan fPéaims. Or.L arrivé Sydney 5 jwBet,, 
urmux fOnent. Pac. Lj, quitté Cotoœbob jaal-i 
tel. abanl Marsuite. 

oniba prient. Pnn. LX arrivé PneemacMa 1 » 
5 juillet, ailAnt Sydney. 

Lignes de Madagascar 

Oj rua JM. M.), quitté Auien 6 j-uiHet, 10 benne* 
soir, allant Réunion et Maurice. 

VlUe-de-Maiunua (O* Havr. FôninsJ, arrivé 
Port-Saïd 6 juillet, allant Réunion et Maurice. I 



PHLÉBITES, EKFLÜRe etFAIBLESSE des JAM0 ES 

n’employeiqof lei UAS ÉLASTIQUCC PERFECT.ON.\Iî3 
é O. CLAVEBX2, 234, Faubourg St-LïarUn.i Paria 
v i r ■? Notice et corne de Jronco eur Scnande. - jg. 


Af I DkJ dm hosMlM M/k fl, 3(8 DIM» — FAIX HE8L • l.ekawilBe 
VÏNta «ouius SU JALABERT.h FONS<corfvGRAT 


pour UN franc, à la personne qui gagnera le 

GROS LOTrÆr 14 Août prochain 

Billots à UN fr. séris BciiM-Jaime. Cotte Loterie ne remet jamais m tirages et distribua tous ses lots de suite 

Ecrira : Omnium, 65, B* Sébastopol, Paris. Joindre eavel. adr. «t 2 fr. ponr un no Âniüuberculeux douant tirages 


O n dem.mén.av. 1.500f.p.bon dépôt vina,15pièc. 

p. mois, alcool 3.000 f. p. an, 50 lit. bière p. four, 
gar.Essai.V. Bogorit,fourn*, 23. r. Grcnéta. 2 a6h. 


dernier, nous n aurons guère à nous préoccufier 
de l'étranger. C’est pourquoi nous considérons 
comme très logique et très avisée la tactique de 


RHUIUTISAUTS lUM» 


GOUTTEUX ET ARTHRITIQUES 

©t tous les malades qui souffrent de Douleurs , 
Névralgies, Gravetle , Lumbago, Coliques àépa- 
tiques et néphrétiques , Asthme, Maladies du 
Foie et des Reins, et qui veulent être guéris 
radicalement, ont intérêt à lire celte lettre 
— une des nombreuses lettres de félicitations 
qui arrivent journellement à M. Malavani.— 
et qui atteste l'efficacité du TRAITEMëMT 
OU QHARTREUX. Elle est écrite sous 
l’influence de la reconnaissance et du désir 
de faire le bien. 

Brui llUe-et-ViLaine). 

Monsieur Malavant , 

J'étais perdus de douleurs et cloué au Lit, 
ïavais prts des quantités de médicaments ; rien 
nu faisait et mes souffrances étaient épouvan¬ 
tables. 

fai pris le Traitement du Chartreux ; au bout 
de quelques jours, je me levais et je pouixiis 
marcher dans ma chambre , ce que je n'avais 
pas fait depuis longtemps. 

Au bout de dix jours j'étais guéri et à l'heure 
actuelle je suis solide et vaillant , miétzx portant 
que jamais. 

Je vous autorise à publier ma lettre et vous 
remercie encore, car votre merveilleux Traite¬ 
ment du Chartreux m'a sauvé . 

/Icccvej, etc. 

Martkl Lebraud, instituteur. 

Le TRAITE ■CNT DU CHARTREUX 

guérit toujours ; ü ne peut pas avoir d’insuccès, 
car il s’attaque à la racine même du mal ; il 
tamise le sang, détruit et expulse l’acide 
urique qui est le germe d© la maladie. 

Le TRAITEflTCNT OU CHARTREUX 

©si un composé de plantes dépur&iives abso¬ 
lument inoffensives ; il dissipe les malaises 
de l’estomac et rend la force à tout l’orga¬ 
nisme; il s’applique à tous les âges et ne 
nécessite aucun changement dans le régime 
habituel du malade. 

Un simple essai üe 24 heures suffit 
pour faire apprécier les effets oônta- 
p Le ment meroeuieux de ce médicament . 

Demandez à M. Malavant la brochure de 
45 pages sur le Rhumatisme et les Douleur^ 
«lie vous sera envoyée gratuitement. 

Prix du TRAITEMENT DU CHAR¬ 
TREUX* 9 francs, franco 10 Irancs. Dépôt 
à la Pharmacie de la Grande-Char trente, 
à Sainlr-Laurent-du-Pont (Isère), au dépôt 
général, à Paris, Pharmacie MALAVANT, 
19, Ru© des Deux-Ponts et dans toutes les 
bonnes Pharmacies. Exiger le flacon dans 
une boite et le timbre bleu d© l’Etat français, 
bout éviter les contrefaçons. 


Iliyr MnNÇirilQ oare gratuitement de 
UN HIURvILUn laine connaître a tous 
ceux qui sont atteints aune maladie de la peau, 
dartres, eczémas, boutons, démangeaisons, bron¬ 
chites chroniques, i nul ad tes de la poitnne, de 
l'estomac et de la vessie, de rbum*Usines, un 
moyen infaillible de se guérir promptement, ainsi 
qu'il l’a élé radicalement lui-même, apres avoir 
souffert et essayé en vain tous les remèdes pré¬ 
conisés. Cette offre, dont on appréciera te but 
humanitaire, est la conséquence d’un vœu. 

Ecrire par tettreou carte postale à M. VINCENT, 
3, place Victor-Hugo, h iirenohie, qui répondra 
gratis et franco par courrier et enverra les indi¬ 
cations demandées. 

HEMQRMIKSSSSSëS 


HERNIE GUERIE 


r ac.D.a 


BANDAGE MEYRIGNAU 
icc<(!ift y)t ton* W d* CfcmrrR» fe hua. 

- no** MiommM par im 

y Heanhvat du Corpa Médical. 

<>t appareil en lorrne d’arbalète est invisible inr le conta. 
cappr- -e le rassort du due et le soas-calssa. Le malade 
peut »e livrer : loue les travaox «ans éprouver de gCtie. 
Par sa pression constante U mène à la rnérisôn Env.Cateîogna. 
MF.YWGHAC. bfcfeliste-SMlhto. 229. Rue St-Honoré. Paria. 


IIIIU o rrvaca r baetolUve- extra• fin. m 
VI Wi v7 UOKAlIfE de BBAUMOVT orée 


AtuU. 


C 


ü SAINT' 


VIN 


8iipWmr 

Cv+m SRI AA 7 Centre rcml><>ara. S n, 

titra 081. a B d'eacomiu. 

tve> ex çosruci »r cu sm uciieDm, 
UTU- KMC». propr—. à UX Z TXH S vUénoüt 


VIN SAINT-GILLES lOOjoanoa 4 f&itrs 

pmaxf VITÏICOLX, lO, s. DU 4-Stm emduk. Ponts. 




1VIMROUGE W S ÜB 60 ,r -Crt , - ,8s218,ilPW 

VI WBLjWC 75 rr ’©y 30 l.lfesl 03 hL 

Tout eu lu pris. Port. Tin, fûL Kc^ir. Paiement 00 Jours* 
Echantillor.s con tre üM. Prime : Vne c-èium* Muscat vieux. 
Retire A. ROUX, propriété Roc dn MouUn. Narbonna t Aude) 


Tabletïèi 11, lUtral J ffcfr.ii«220 KmlAihb 
saper 50*. Blase 60* Æ utfgin. firt.tii.lifM 
11 »* 1/1 »m nltsr m!U T Ai tw« frtlt oosiom. 
Payable A volostA oo castre rerabears*. Bscorepte 6 %. 
I. Règluaur Vignobfoi de Prouillaa, A AG UE (Hérault!. 


franco de 

Ecr. M-*: 


o rdlnaJro, 1iI f, rhaetoNtru 

Sapérfvnr 30L le plèee de 228 lit. rendu 
fraie eur votre Kart. — Echantillon uJO ccoL 

BOYEB. prop. Domaine du Beô. ■tseeefGerdl 
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. SEMV1CRK. 


NIMESU 


LES «OIS DU GICLE 

gl Beaucoup de nos lecteurs nous 
IA savent gré de leur avoir parlé de la 

AH® Mal»o« Fernand CLEMENT à 


LIRE CETTE SEMAINE DANS 

L’AGRICULTURE NOUVELLE 

Journal populaire de la production rurale 

Lk Numéro : 10 Centimes 

horticulture. — P. Tricsud : Le Fraisier et les 

bonnes irai ses (av. tlg.). — A M. t Les Choux. — 
Les Roses à parfum. 

AGRICULTURE. — Echos agricoles. — Albert Ber- 
thot t Prévisions du temps — P. L. : L‘Agricul¬ 
ture au Parlement. — P. vimeux t A I*Académie 
des Sciences. — Q. S en ri baux t Légumineuses des 
prairies temporaires et des prairies permanentes 
— O. Cuénaui i A la Société nationale d'Agrl 
culture. 

VITICULTURI. — R. Latière t Raisins de tabla 

tardifs (av. flg ). — Echos viticoles. 

MEDECINE VETERINAIRE. — A. P. * Maladies et 

leur traitement. 

NOS ECOLES NATIONALES. — E. Wéry : L'Ins 

unit agronomique (av. üg ). 

CARNET OE LA MÉNACERE. — Madame Jean s 

Hygiène; Economie domestique ; Cuisine et pâtis¬ 
serie ; Liqueurs. 

INDUSTRIE LAITIERE. — G. Canu i Les Beurres 
défectueux. , 

ELEVAGE ET BASSE-COUR. — lovrta BreolWinin I 

Volailles précoces. 

LEGISLATION RURALE. — Léon Lesage t Quaatlonv 

diverses. 

CORRESPONDANCE. — Halles ; Marchés; Bulletin 

météorologique. 


DriCT A TOM s. si<. kat. rr Toimt* tisufma luan d av 

rnc I S01.0T ■AP.(DKcr*t.)£ÛJ»> , ro//i.7a./î*ro//â/w (î*ano. 


m* m KCIA tur NUBS-PROPNItTÊS à rfnau ds ruaafrutUspf 

b*' Wte «• ljTSiarSucce»ali>n»;tirTitresaéB«iMliéiib!u.»lurtÜ«i 

■ I ■ h I tuf CHEDri FRANÇAIS, 3, Cfiauuét tfAnVn, Car». 
Sou la MêJrna traitant an aac*eaaat aana fraia. Hanu/tnamania gratuit a 




PHI G?TTN Pî wntOULARrrt frmédiea. 

t" I £1 S ii N'ot 109 Gratuite.- D-O XXOCTiluH, 
*4 » ■S u #102.F«rrir:pn** A r».r.-rJe.r*/.I25d4 


Ulcères et Plaies des Jambes 

Laa ulcère» dits incurable», le» plaies variqueueea et 
de mauvaise uaiure, l'eriém», les dartre». les maladies 
de la peau les plus rebelles, les boutons, l’acné, les 
rougeurs, les démangeaisons las plus atroce*, les vices 
du sang mveicrcs, et tous les maux de jambes, même 
ceux qui ont résisté depuis des années à tous les remèdes, 
sont infailliblement et rsdicairjr.eui guéris en quelques 
jours, même en travaillant, par 1e nouveau traitement 
végétal du Docteur Wolf, qui est envoyé franco avec le 
mode d'emploi c** mandat de li £r.adressé h M.Passericux, 
apec**,46,rue des Faures.Bordeaux. L’essayer c'est guérir. 
Dépôt à Paria, Pharmacie Giraud. 217. Rue Lafayetta. 


□ Q CT«« Argent sur menât. SOCZJCTB INDUSTRIEL LS 
rnt I 83.r.Laiayette.Portsdas'Annéei.Poaconouu. 


COTE K 11 BOISE ET OE Et BilQUE 

«im (iMia i a ît ! ssæ 


uuunn. .l vuuniMLn àes marchés de Parts, des 
(S page*) 34 * année ( Départem^ et de r Etranger. 

Ses 4 pages de texte comprennent on bullerin 
commentant les séances de bourse, des études 
économiques et financières, des compter rendus 
d’assemblées, les dernières nouvelles, etc. 

Service d'essai gratuit : 8 jours sur demande au 
Directeur ï PLACE DE LA BOURSE. N-1. PARIS 


Le Petit Parisien 


A LONGH£â, ehes tous les marchanda de jour 
uaux et dans les gares, chas MX Smith and 
Son. 

A i ULKESTONE. Hsrfeow Station (BibüoUteque 

de la gare}. 

A DOUVRES, S. E. 'Bibliothèque de la gare}. 

A ROUVRES, Harbour Station (Bibliothèque de 

« la gare>. 


otette 


Wlaisov» Fernand CLÉMENT i 
€fsOm Leyallois-Perret (Seine). En effet cette 
tr\ maison dont la renommée est uni- 
f I ^erselle peut livrer des bicyclettes 

i J 3 r JL irréprochables à partir de 460 fj. 
affbicjrëitïe P«7*W«8 en io ou mois. 
Prnumi-ûruiBii. Dans votre intérêt, demandez le 
Catalogue illustré qui est envoyé franco sur 
demande ; vous y trouverez les portraits et attes¬ 
tations de tous les rois du cycle, c’est-à-dire les 
Trousseltar, Boubours, Lesna, Pottler, 
Lumsden, etc,, en un mot tous les coureurs 
qui se sont illustrés ces dernières années. 

e 


SPECTACLESJD 9 JUILLET • 

THEATRES 

8 h. Opéra (t. 231-53). — Armide. 

8 h. »/*. Tbeàtre-Français (T. 102-23). — I>es Ca- 
prioes de Marianne, le Voyage de M. Pemchon. 

8 h. 3/4. Nouveautés (t. 1Û2-51J. — Le Mari de 
Loulou. 

8 h. 1/4. Porte-Saint-Blartin fr. 437-53). — Stras¬ 
bourg. 

b h. 1/2. Palais-Royal fr. 1Û2-5Û). — Les Amis 
avant touL la Dam© du 23. 

8 h. 1/2. Ambigu (r. 436-31). — Route-ta-Bosse. 

8 h. 1/2. Folle» - Dramatiques CL 437-01). — Le 

Chopin. 

8 h. 1/2. Athénée (r. 282-23). — Triple patte. 

8 II 1/2. Cluny (r. 807-76. — Fraitre-Macons. 

8 h. fi. Déjazet (T. 274-91). — Uî ou Eli© f Tire 
au flanc. 

8 h. 1/2. BeUeville. — Lui, la Vieille. 

8h. 1/2. Théâtre-Populaire (Bellevilie). — Les 
Hannetons, la Neige. 

SPECTACLES DIVERS 

Parmi an a, 27, boulevard Poissonnière. Direction 
Paul Ruez ri- 156-70). — A 8 O. 1/2, te. Demot- 
scile de chez Maxim; MM. Villot, .\ntony, Le- 
pnnoe; Mlles U aire B..., Kavetiy, Dufay, 
Elynett. — Matinées rijntenches et fêtes, à 2 h. 

Olympia. — Direction P. Ruez. — Tous les soirs, 
spectacle varié. 

Printania (Métro Porta- Maillot), direction Paul 
Ruez (t. 528-62). — Mosio-gardeo. Tous les soirs 
a 8 h. 1/2, spectacle concert, attractions di¬ 
verses, toboggan, etc. — Entrée 1 fr. — Mati¬ 
nées jeudis, dimanches et fêtes, a 2 heures. 

Mangny (Ch.-ElyaéesL — fr. 101-89). — Mariany- 
Revue. Mmes Tanol-Baiixe, de Leka, Lise Meu- 
ron. üii, Fosooio, Vübert, hèrréaiTSinoèl, Üu- 
tard, Rêgiane et les üihson's Girts. 

Alcazar d’Eté (T. 132-47). — Vive Part* l revue. 
Mmes A. Üancrey, Th. Cernay, Marty, Lter- 




Promenoir 2 Irancs. 

Ambassadeurs fr. 244-84). — Et puis Zut! revue. 
Max Dearly, Mmes Ellen Baxone, Jousset, Al¬ 
iénas ; MM. Reschal, Gtrier, Yasser, berjius. — 
Matinées dimanches et (êtes. 

Grands Magasins Dufayel. — 2 & 6 heures. — 
Attractions variées, concert, buffet - glacier. 
Fermés le dimanche. 

La Cigale (t. 407-60). — Que tu dis! revue. MM. 
Maurel, Gabin, Max-Moret, Prince; Mmes G. 


Deslys, G. Boissy, Mise Lawler, Dirys, Oelraay, 

Myname. 

Moulin-Rouge. — Incessamment réouverture. 
Ba-Ta Clan .direction Gaston Habrekorn). — La 
Griffe; tes Farces de l'Amour, vaudeville. — 
Gusset. Daubieuil, ürenoth; Mmes Darey, VoLno, 
l^epary. 

Salle Wagraxn, 39, avenue Wagram, à 8 heures. 
Mardis, jeudis, dimanches et rêtes, bal à grand 

orchestre. 

Musée Grévin. — Entrée 1 fr. — Le Siège de Port- 

Arthur; tes Catacombes • le Cirque. — Au Ci¬ 
néma : A Courriènes : .Sauveteurs allemands 
et français, Funérailles des victimes. 

Théâtre Grévin. — Tous les soire en matinée, à 
3 h., et te soir A 9 h.. Asile de nuit, oomédie en 
un acte, et Lambert, marchand de tableaux, 
comédie en deux actes, de Max Maurey (Lucien 
Dayiei. — Matinées d'opérette, a 5 h., tes jeu¬ 
dis, dimanches et fêtes, tes Deux Aveugles , 


Fauteuils à 2 ir., entrée du musée comorise. 

Cirque Medrano. rue des Martyrs fr. 240-65). — 
8 n. 1/2. — Attractions nouvelles. — Matinées 
les dimanches, jeudis et fêtes, à 2 h. 1/2. 

Cirque Métropole. 18, avenue de la Motte-Piquet 
(T. 728-2U). — Karl Remsch et ses 5 ehev. Las 
Schiax, cyol. phénoménaux. Pissaiti. roi des 
jockeys, etc.—Mat. jeudis, dim. et fêt. à 2 h. 1/2. 

Le Maroc à Paris, près de Printania (Métro, 
Porte-Maillot). Village marocain. — Tous tes 
jours, de midi à minuit. 

Tour Eiffel. — Ouverte de 10 h. du matin h 11 h. 
du soir. — 1 er étage : restaurant-brafiserie : dé¬ 
jeuners 4 fr. ; dîners 5 tr. et à te carte. — 
Théâtre tous les soirs à 9 h. et en matinée 
jeudis, dimanches et fêtes à 3 heures. 

Jardin Bullier. — Tous les jeudis, grande fête. — 
Samedis et dimanches, bal à 8 h. lit. 

Enghien. — 11 minutes de Paris, 152 trains par 
jour. — etablissement thermal. — Casino; 
grand concert. 


Le Supplément littéraire 

du “ Petit Parisien ” 

ILLUSTRE EN COULEURS 

qui sera mis rn vente après-demain mercredi 
contient deux superbes gravures. 

Celle de la première page représente : 

Quatre fillettes emportées par une lame de iosd 

Celle de la huitième page : 

UNE BAiBNIDE D'ÉLÉPHANTS DANS LES INDES 

HUIT PAO ES —s centimes 


La gérant : Bouquet. 


Paris. — BOUQUET, imp. du Petit Parisien, 
18, rue d Enghien. 


FONDS DE COMMERCE 


MALADIE GRAVE 

M’OBLIGE A CÉDER MON 
-g iïtaiïi wpl.,b*rt>.,essor.,ch-ch.,puits. 

I II III El PROD. GAR. 26.000 FR. 

MI U 1 II v. écr. LZXZ Rivoli. Bip. 


fclén. ay. gar. dam, gérance. Félix, p. r. St-Denis. 


An demande de suite ménege av. 500 fr. garant. 
V p. dépôt pain-vin rapport. 17 fr. p. jour. Logé. 


/■««/-VENDRE ou ACHETER Fonds ae Commerce. 

Industries, Propriété*, CMtoaux, Berterrher Comaunditst, 
Anociatiom, Prêts do toute nature, FORMER SOCIÉTÉS 


KR niBECTBMKNT A LA 


Banque Petitjean 

Maison spaciale - La plus ancienne du M onde 

12 , "“MONTMARTRE, 


V p. dépôt paln-vin rapport. 17 fr. p. jour. Logé. . .. . , * 

fcâs. Loison, rep. 24, r. Saussée-U'Antm, (Opéra) iSfSÆ.’ÎSiî. 


EPOT teinture. Tr. jol. ait. offerte h dame sér. 
par te in tur. usinier, 20, r. Linné (Bd Sfc-Germ.) 


Dépôt teint.300 f.p.m.Av.1S00 f. Mary,-20,r.Turbigo 


UATri -Café-Bill, près Paris, établis, sup., jol. 
OU I LL ch uni. jard. parc. B. client, touris. auto. 


Grand choix d'affaires pour AeqsMaurfl 
HH TÜLÆPHONK 


(cure d'an*, excurs., jtelesrin.). Vend' propriétaire 
tient dep. 12 ans. Se ret. ap. fort. Sera tr. arrang. 
p. paie. av. gens sér. et hon. Elle, 50, bd Magenta. 


IDAME 


LAVOIRS) 


HOTELS 


GERANCE de 

L'ETAT rau 5000 fr. Av. 2500ft. 

M- HUNIER, 2, Ru* TURSIOO. 


et Bains pi. de la République. Bén. 
net 14,000fr., avec 20,000 fr. rpt. 
S‘ad. Maclos et Vernessc,47,r.Tnrbi]o 


place Clichy, 23 n M b. meub. Rez- 
de ch. Loy. 3,000. Rapport 12,000. Av. 
9000. Décès. Ramet, 16, pl. du Havre 


.-Bill. Loy. 1200. Aff. 45 f. p. j. s. cuisine. 
Vérit. occas. Av. 3000 f. Prévost. 23, r. Temple. 


D EPOT telntur. logé 3 p. jol. magas. sit. s. risq. 
sûre. \t M. d'Alfonce, usln., 71, bd Magenta. 


Privilège de fEtat. — Poste officiel. 

500 fr. par mois. Bien logé. Dim. libre. Il faut 
disposer de 4,000 fr. Neymet, 34, rue des Halles. 


O n dem.mén. av. 1,000 fr. dépoi*. en banq. p. ten. 

dépôt pain (succursale) et vin àemp. Situat.dc 
450 f. p. m.gar.p.acte,logé.B»©ron.9i.r.d.Marais. 


|4épôt pain-vin av. 800 f. Net 10, 

IF Essai. Lieger, vins en gr., 

iàn dem. dame ou mén. p. b. dépôt vin av.600 car. 
JU250 f. p. m., b. logé.Chemin,155, fg Poissonnière 

Réelle occasion à saisir après décès 

«ES VACHERIE pâÆ, 

38 vaches, 400 Ht. p. jour bien vendus. Petit loyer. 
Belle install. Bénéfice annuel 8,000. Prix 22,000 f. 
tfadUt Paillié. 288. r. Qmrenton. Paris, 8 à 11 h. 


...à » 


Ofnciers Ministériels 

e instructions s. Terrain de 604®, bd Diderot, 

M bis av. dr. au bail du têrruin. R. tr. 13.19UL 
M. à p. 20,000 lr. A adj. s. 1 ench. ch. not. Paris, 
17 juillet. M® Not tin, noL, 5, r. Ville-1'Evêque. 


I rVIV I AVC Terrain à bâtir .Villa Chaptal, 13. 

LL!ALLlfliJ Cont. 1,067“ env. Libre. M. a p. 
100,000 f. A adj. s. 1 enc. Ch. not. Paris, 17 juillet. 
M» Nottin, notaire, 5, r. de la Ville-l’Eveque. 


M 0NSr.V»ifle-<ta-TfiŒ?lB,81.H. br.7,270f. M.àpx 62,000f.; 

r .d. Lointaiilï ,60. Il. br .9270 f .M.» p.730ix»f. A ad j .s. 1 eoc. 
Cb. oot. Paris, 24 juill. S* F. OcUpaJnw,not.250,b 4 S l -4enBaia. 


i) !H) H 1)1)1 TTC^ ® Levallois-Perrct, 103, rue des 
L I l|\)rillIiiLi)Prères-Heri>ertet28,iinp.Gravel, 
M. à px 20,000 et2,G00 fr. A adj. étud.de M'Taupin 
notaire à Clichy, 18 jnillet, 1 n. S’adr. aud. notaire’ 


Il â|kià\ ntBIU (15 e ar.) rue Cambronne, 
IhAWUII A I Ann 00. M. à p. 25,000 i. A adj. 
lundi 30 juill. 00, 1 b. Et. Thomas, n. Montrouge. 


R OMAINVILLE. Maison r. de Paria, 90 ; côur et 
jurd. Cce 52-i m. R. br. 1.310 f. M. à p. 12,000 f.; 
lé Parcelles de Terre s. Romainville, les Lilas et 
Noisy-le-Sec. M. à p. de 20 fr. à 3,500 fr. A adj. 
mairie de Romainville, diin. 22 juin. u6,1 h., par 
M e Clmuffriut, nok à Pantin, rue de Paris, 101. 


VENTE au Palnis. à Paris, le 26 juillet 1906, 2 h. 

PROPRIETE a Cftl RBFYOIF 

(Seine), route du H»avre, n* j 42. — Cont. 1.Ü00 m. 
env. — M. à p. 5.000 !r. — S adresser u M« 
Bergoxz, avoué. 


VENTE au Palais, le 28 Juillet 1906. 2 h. de relevée 

ma, a scn LEV4LL0SS-PERRET Chevallier 

Superf. 103 m. 51. Rev. net 3,CM) fr. 50. — M. a p. 
40,000 tr. — S adresser à M"» Bertux, Beauge et 
Bremard, avoués. Edouard Lefebvre, notaire. 


VENTE au Palais, le 1" août 1906. à 2 heures. 

MAISON 4 PARIS, R. RAM, 29 

Cont. 336 m. env. — M. à p. 100.600 ir. 

A COURBEVOIE PLACE HEROLD, 3 

Cce L200 iil env. - M. à p. iÔ.OOô fr. 
S’adresser à M*» Vallet, Bertïnot jeune et Gar¬ 
nier. avouée à Paris ; M“ Pïuche, Meunié et 
Charpentier, notaires. 


M aison r. Daguerre, 10 et Grancey (oonst. réc.) 

Cce 216 m. Rev. 15,£45. M. à p. 150.000 f. A adj. 
ch. not. 17 juillet. M« Bourdcl, not. 30, r. Reuret. 

M on r. Desnouettes, 41. Cce 286 nü Va!, loc. 1.000. 

M. à p. 10,000 tr. A adi. s. 1 ench. ch. not, 
Paris, 24 juillet. M« BourdeJ, not., 30, rue Eeuret. 

l|aison à Paris, RUES DE LOURMEL, 7«~ét DES 

If" ENTREPRENEURS, 58. m. Rev. br. 9,140 f. 
M. à p. 110,000 fr. A adj. s. 1 ench. ch. not. PBris, 
24 juillet. M® Arny, not., J05, rue de la Porajie. 

V ENT E au Palais, te 26 juillet 1906. à 2 heures. 

DEUX PAVILLONS O 1 \\J\ AJ \r\ 

D HABITATION A SAlll I “Ulilll (SEINE) 
Rue Carnot et Inipasse Descoins, 2 et 2 bis. 

Contenance lotnle Pff m. env. — M. à p 1 000 fr 

MA1S0A MEME GOMMfhS 

16, rue Carnot. 

Coirt. 125 m. env. -Map. 1.500 fr. 

S adr. à M é Doyê f av. t et M* Legoux, n.â Liraay. 

VENTE au Palais h 23 firfîîet 1906 .2 h 

rtfSRIEBEtmiSEJS 

200 m. Rev. br. 2.480 fr. - M. a p. 15,600 francs. 
PHP * Orgelet (Jura). Cont. 1 h 60 a. 80 cent. 
1 lvLM. à p. 500 lr. S'adr h Marmottant 
et Murin, avoués, et à M® Constantin, notaire. 

BEVUE MBISEE 4 ÛOŒRCIMÏ 

LFS PEC0L TES 

I^a pluie, si ardemment di'sirée par te culture, 
est enfin tombé»- dans la plupart des directions ; 
dans quelques régions et, en particulier dans oei- 
les d’une partie du littoral métlitcrranéen, elle a 
même été accompagnée de violents orages. Les 
céréales en terre ont largement profité de cette 
pluie, surtout les avoines, qui en avaient le pius 
besoin ; par contre, là ou la moisson des blés, des 
seigles et des escourgeons est commencée, on 
s'est plaint de l'humidité, qui a, d’un autre côté, 
fait beaucoup de bien aux fourrages. 

En ce qui concerne particulièrement te blé, la 
situation n’a pas varié dans son ensemble : dans 
te Midi el le Sud-Ouest, la récolte sera déficitaire ; 
dans le Centre, elle s'annonce comme variable, 
ainsi que dans l’Ouest, où l’on se montre satisfait 
dans une.partie de la Rrnuce et dans le Maine, 
mais où l’on se plaint en Bretagne. En Norman¬ 
die. les perspectives sont belles. Dans l'Est, i’as 
pect actuel fuit prévoir une bonne moyenne. C'est 
dans le Nord, région de grosse production, que 
les agriculteurs sont 1e plus satisfaits et, si rien 
d’anormal nç survient d’ici la moisson. la récoite 
du blé, cette année, compensera le déficit des 
deux précédentes. 

Quoiqu’il scit encore beaucoup trop tôt pour 
baser une estimation de production sur des don¬ 
nées sérieuses, on continue & penser qu’en ta¬ 
blant sur le* apparences actuelles, on pourrait 
Obtenir une récolte de blé de 120 & 125 millions 
d'hectolitres. Quant à la qualité, elle dépendra 
surtout du temps que nous aurons. 

BLÉS ET FAR/NES 

La moisson des blés se poursuit dans le Mkii, 


et celle des escourgeons s’avance au-delà du 
Centre. Ios marchés sont, par suite, plus ou 
moins A'-Uissés, et comme, d’autre part, les ré- 
» serves en bié sont sans importance, les offres 
sa réduisent de plus en plus. Dans ces condi¬ 
tions, c’est la fermeté et même la hausse que 
nous constatons sur presque tous les marchés 
des départements, malgré la réserve des ache¬ 
teurs qui, en présence du déport en livrable sur 
La prochaine campagne ne s’approvisionnent 
qu’au jour te jour. 

Cortès, les perspectives des blés se sont amé¬ 
liorées et. maigre le déficit du Midi, du Sud- 
Ûuesi et d'une partie du Centre, on peut comp¬ 
ter sur une production dépassant pxtutùt la 
moyenne, en raison des belles apparences du 
Nord. Mais nous ne saurions trop insister, 
comme nous l’avons fait depuis plusieurs se¬ 
maines, en répétant que les prix des btâs vieux 
n’ont pas à se régler sur ceux de te future cam¬ 
pagne , une très bonne récolte ne peut qu’enga¬ 
ger la culture à ne pas conserver de stocks, 
mais ne peut grossir oeux existante. 

Les circonstances ont, du reste, confirmé nos 
raisonnements antérieurs, puisque te semaine 
dernière encore nous avons eu a enregistrer 
trae hausse pleine de 25 centimes h notre réu¬ 
nion hebdomadaire, où tes blés de choix étaient 
tenus de 24 25 à 24 50, oeux de qualité marchan¬ 
de, 24 fr.. et oeux de quattté moyenne de 23 50 a 
23 75 en gare Paris. 

Dans le Nord, si *es blés du rayon ne ae cotent 
que de 23 75 a 24 25, ceux de qualité supérieure 
de 24 50 A 25 fr. Dans l’Est, 1** détenteurs deman¬ 
dent ite 22 25 è 23 50, dans l’Ouest de 23 fr. à 
23 25 et dans te Centre de 23 25 à 23 75, te tout 
départ. 

Ces prix nous rapprochent évidemment de ceux 
de l’importatian, surtout dans le Nord, sans que 
toutefois la concurrence étrangère puisse être 
bien a craindre, puisqu’on tient tes blés de te 
Plata de 17 lr. à 17 50, du Canada 18 25, d’Aus¬ 
tralie 18 fr. à 18 25 et te dur d’hiver d’Amérique 
17 50 caf nos ports, c’ettrà-cüre de 24 Cr. à 25 25. 
avec le droit de douane de 7 fr.. mais non com¬ 
pris les frais de transport aux usines, ü est bien 
arrivé, il y a quelques jours, des lots de blés de 
la Piata et d’Australie ; mais, outre qu’is n’iroot 
peut-être pas 4 la consommation et seront con¬ 
vertis en farine aous le régime de l’admission 
temporaire, ce ne sont pas oes faibles arrivages 
qui peuvent sérieusement influencer les cours des 
blés indigènes ; 11s servent d’indication, mais non 
d’épouvantail. 

On nous parte aussi d’amélioration des récoltes 
aux Etats-Unis, d’une quantité flottante qui aP 
teint actuellement 13,514,000 hectolitres. Ces faits 
sont exacts, mais n’auraient un véritable intérêt 
pour nos agriculteurs que si notre production ne 
suffisait pas à nos besoins de consommation. 
Or, on a précisément constaté que, malgré deux 
récolter déficitaires, nos besoins ont été à peu 

S rès assurés. Nous ajouterons même eue, fan 
emter. nous avons été presque complètement 
privés de l’appoint des importations algériennes 
et tunisiennes, ce qui ne eeru pes te cas pour 
celte campagne. 

En admettant donc que la récolte de cette an¬ 
née soit quelque peu supérieure 4 celte de l’an 


qu’au fur et à mesure des besoins, elle restera, 
comme cette campagne, maîtresse et de la mar¬ 
chandise et des prix. La spéculation, de son côte, 
a compris qu’il fut était plus avantageux de sui¬ 
vre l’agriculture que de chercher inutilement à 
la dominer, et c'est ainsi qu’après avoir coté le 
livrable sur l’éloigné aux environs de 22 francs, 
elle a haussé ses limites de près d’un franc, puis¬ 
que, au marché a terme, on a clôturé : courant, 
24 40 ; août, 23 15 4 20 20 ; septembre, octobre, 
22 75 ; 4 dernier^ 22 75 ; 4 de novembre, 22 80 
à 22 85. 


la culture qui a relevé scs prix non seulement 
des blés vieux, mais encore des blés livrables sur 

tes 4 mois de septembre, car, en ne vendant 


SE/6 LES, AF DISES ET 0/FEBS 

Le seigle ne sort pas du calme qui l’a carac¬ 
térisé depuis le début de la campagne. On con¬ 
tinue à F utiliser beaucoup plus pour la nourri¬ 
ture animale que pour la mouture et la distil- 
tene. Les prix sont sans vanations notables au¬ 
tour de 15 fr. départ et de 15 75 à lé lr. Parai en 
seigle vieux. Dans le Nord, te disponible et 1e 
livrable sur tes cinq mo-& d’août sont offerte cte 
16 10 à 16 25 rendu. 

En avoines, si tes stocks sont aussi limités 
que tes offres, U faut orotre qu’ils sont réduits à 
leur pius simple expression. Il an est résulté 
une nouvelle avance de 25 centimes à notre der¬ 
nière réunion hebdomadaire, où tes détendeurs 
dernandateiU et obtenaient 22 25 en avoines gri¬ 
ses de Beauoe; tes rouges valaient 22 fr., tes 
noir» ordinaires 22 25 à 22 50. et tes belles qua¬ 
lités 22 75 à 23 25 en gare d arrivée Paris. l>es 
prix élevés des avoines indigènes rendent tes 
achats phs suivis on exotiques qu’on cote : blan¬ 
ches de Kusste 18 tr. à 18 25. no «es 2U 50 en 
gare ou bateau Parts. 

C’est plutôt nominatemeirt qu’on oote tes orges 
vieilles 17 tr. h 17 50 départ. Dans te Nord, on 
tient tes esco u rgeons de Vendée 17 50 caf Dun¬ 
kerque, oeux du Poitou et de la Charente 18 fr. 
sur tes cinq d'août, oeux de Beauce et du Berry 
18 25. Le mais continue à dénoter de la lermrté. 
par suite des offres restreintes d'Amérique, et 
vaut en délivré : bigarré disponible 17 fr. Pans. 
Plata jaune 15 75 à 16 fr. Havre et 17 tr. Parte. 
Le sarrasin s’est fa/ùlesnemit maintenu de 17 50 
à 17 75 Paris, suivant l impcrtanoe des lots. 

SUCRES 

Les cours des sucres brute n'ont pas éprouvé 
de fluctuations bien notables, pas plus en France 
qu'à l'étranger. A notre marché h terme, on a 
clôturé faible : courant 25 12 et 25 25 liés; août 
25 37: 4 d’octobre 26 68 ; 4 premiers 27 25. 

Quoiqu’on ne puisse encore rien dire de précis 
en ce qui concerne la récolte, on ne prévoit pas 
qu’elle scit importante, en raison de a diminu¬ 
tion de la surface ensemencée en betteraves et 

S aroe que la plante a subi un retard qui est ioin 
’êlre regagné. Mais léiévation des stocks em¬ 
pêche tout mouvement accentué en avant 
A Parte, on compte dans les enlrepôts 2.965.604 
sacs, contre 2,293,828 l’an dernier à pareille épo- 

3 je, et tes stocks visibles dans te monde aux 
eroières dates sont évalués à 2.994,475 tonnes, 
contre 2,168,115 fl y a un an. 

Malgré une demande assez active, tas raffinés 
n’ont pas varié; nous retrouvons les pains de 
56 fr. h 56 50. 

ALCOOLS 

Le marché des 3/6 a débuté très ferme, si se¬ 
maine dernière, tant sur le rapproché, qui a été 


l’objet de demandes suivies de la part du décou¬ 
vert, que sur l’éloigné, qui a été recherché par 
les haussiers, en raison a es perspective* peu sa¬ 
tisfaisantes des betteraves a distiller. La hausse 
a été d’environ 1 franc ; puis, le temps étant de¬ 
venu plug favorable a la récolte, on a rétrogradé 
de 25 à 50 centimes, mais on a clôturé forme : cou¬ 
rant 44 25 a 44 50 : août 44 50 à 44 75 ; septembre 
44 fr. ; 4 derniers 40 75 à 41 fr. ; 3 d’octobre 40 fr. ; 
4 premiers 40 25 À 40 50. 

Les arrivages ont été peu importante à Paris. 
On compte actuellement 12,625 pipes dang le* 
entrepôts, eontro 4,425 l’an dernier 4 pareille épo¬ 
que et 11,875 à oedle de 1904. 

.VINS 

La chaleur du mois de juin a été Irts favorable 
aux vignobles et, dans presque toutes les régions, 
la floraison e'est effectuée dans de bonnes condi¬ 
tions : d autre part, on ne s'eet plaint que fort peu 
de la coulure et les maladies crypiog&miques 
n’ont causé que peu de dommages jusqu’à pré¬ 
sent. Les grains ne sont pas partout aussi nom- 
lireux qu’on l’aurait désiré, mais Us sont beaux rt 
bien constitués, ce qui est un indice d’une bonne 
qualité future si, naturellement, nen d’anormal 
ne survient d’ici tes vendanges. Enfin, le retard, 
si accentué du début, est maintenant regagné. 

Ces nouvelles favorables n'étaiant pas faites 
pour activer 1 es affaires en vins, toutefois, le» 
cours n’ont pas sensiblement' rétrogradé. Dans 
] r Heniuit, on a traité des vins ordinaires titrant 
7 degrés de 5 à 6 fr.. alors que ceux de 9 4 10 de¬ 
grés obtenaient 8 à 9 fr. Ihecto. A NlCOtt, on twnl 
Aramon de 5 50 a 6 fr.; Montagne et Céteaux de 6 
à 8 tr.; Costières de 9 à 12 fr. A Parié, le Bordeaux 
bon ordinaire et le M&con ordinaire se cotent de 
110 à 140 tr., fût et droit de régie compris. 


CRIEE DES VIANDES AUX HALLES 

B®uf.Ul. 128.417 | Mouton. 32.066 

Veau. 74.5871 Porc. 17.308 

BŒUF (Prix du kilogramme) 

1/4 de derr. 1 ..à! Î0| Aloyau. I ..42 80 

1/4 de dev.. 0 40 0 801 — déhanché \ 20 3 . 

CulssoB. 1 .. i 50 rr raine. 1.. 190 

Pis et col de 0 .30 à 0 70. 


Extra. 

f qualité. 
2* qualité.. 

4/4 de dev. 


1** qualité., 
2* qualité.. 
3* qualité., 
4° qualité.. 
Gigots. 


Extra. 

1- qualité., 
2* QiialUé.. 
I iletiî ...... 


VEAU 

1 6041 1013* qualité.. 
1 36 1 46 I 4* qualité.. 
1 2ti 1 301 Pans. rmgg. 

VEAU DE CAEN 

0 7041 .. | 1/4 de derr. 

MOUTON 

1 7A41 86 Agn.stêle.. 
1 40 i 56 ARTj.de latt.ni 
i 20 1 30 lèle.nl fress. 
0 8ü HO Pré salé en F 
1 .. 2 20 — culotte. 

PORC 

1 6ià t 78 1 Jambons... 
là* 1 60 Poitr.«a iét. 
1 10 1 40 — Irait-hc. 

1 fc 2 1<> Reins. 


1 .. 41 70 

1 ..41 80 

1 40 2 .. 
I 60 I 80 
1 70 2 30 

1 404 i 06 
1 20 t >0 
1 20 1 ÜO 
1 iü 1 86 























































































